


Ce qu'ecrivent NOS LECTEURS 
Manuel d'enseignement 

"La brochure intitulee "V otre ma­
riage peut etre heureux" m'a beaucoup 
impressionne. J'ai decide de !'employer 
comme un manuel de l'enseignement 
des fiances et des jeunes maries de ma 
paroisse." 

Un pastettr de Madagasc~r. 

L'education des enfants 

"Je suis une fille de 15 ans, et j'ai ete 
tres interessee par votre brochure sur les 
Hippies. Toutes les filles de l'etude se 
battent pour l'avoir. Je me permets de 
.vous demander la brochure sur 
!'education des enfants . J'espere qu'elle 
m'aidera pour l'avenir, et je compte la 
donner a mes parents pour les aider a 
nous elever, mon frere et moi." 

Mlle F. H ., de Nancy. 

Une bonne question 

"La lecture de vos differentes rubri­
ques m'a suggere ceci : Est-ce que les 
textes de l'Ancien et du Nouveau Testa­
ment - et principalement du Nouveau 

sont bien des textes conformes 
d'origine? N'ont-ils pas ete modifies au 
cours des siecles, tant par les scribes que 
par l'Empereur Constantin?" 

M. f. H., 
de Mareil-en-France. 

• Voir la reponse dans notre tire-a-part 
intitule, "Possedons-notts la Bible com­
plete?" N Otts venons de votts en envoyer 
gratuitement un exemplaire . 

Pessimisme 

"Je sais que notre siecle n'est pas fait 
que de bonnes et belles choses, mais je 
ne le regarde pas avec autant de pessi­
misme que vous. Je me demande vrai­
ment ce que vous esperez obtenir en 
demolissant ainsi tout ce qui nous 
entoure et en essayant de faire peur a 
certaines personnes qui, a mon avis, ne 
voient pas plus loin que le bout de leur 
nez." 

Mlle G. C., de Basse-Y 11tz . 

Conclusion parfaite 

"J'ai bien re<;u successivement les 
trois exemplaires de "La PURE VE-

RITE" et je vous en remercie. Que dire 
de cette revue, sinon que son titre de­
tient la conclusion parfaite, ideale du 
contenu d'un ouvrage exemplaire qui 
n'a d'egal que lui-meme. C'est un chef­
d'oeuvre, et, croyez-moi, je ne lesine pas 
sur les mots. Mon esprit critique - sans 
aucune pitie pour qui ou quoi que ce 
soit - s'est enfin heurte a un mur : le 
parfait. Votre publication est parfaite 
- et elle ne peut que l'etre, car elle est 
le reflet de la Parole divine." 

Un lecteur de T o!tlo11se. 

La voie humaine 

"Je vous remercie de si bien expliquer 
les lec;:ons bibliques, ainsi que de rendre 
claire la parole divine. Au debut, j'etais 
atterre des fautes humaines; aujourd'hui, 
je vois que nos voies sont mauvaises. 
C est formidable comment nous avons 
ete entraines clans notre orgueil . . . 
J' etudie serieusement." 

M. D. R. , de Saint-A y. 

Les "Romains modernes" 

"Votre serie d'articles sur Les 
Romains modernes m'a litteralement 
coupe le souffle. Jamais, clans ma vie, je 
n'avais lu ou entendu une pareille 
affirmation: c'est-a-dire que la chute de 
l'Empire romain est a peu de choses 
pres ce qui se passera chez nous, d'ici 
peu. Votre article m'a ouvert les yeux 
sur beaucoup de choses." 

M . D. B ., de Delemont, Suisse. 

La theologie moderne 

"En effet, il est de plus en plus diffi­
cile, clans ce monde moderne, de distin­
guer le vrai du faux et le bien du mal. 
Ce n'est certes pas le clerge qui puisse 
nous aider a resoudre nos problemes, 
etant donne que la plupart de ces gens 
sont prisonniers de dogmes, et victimes 
d'un certain conditionnement inocule 
clans les facultes de theologie OU les se­
minaires. De plus en plus, la theologie 
moderne tend a "s'acclimater" au 
monde d'aujourd'hui et a adopter des 
theories sans s'inquieter des verites fon­
damentales des Saintes ECRITURES." 

M . P. D ., de Bruxelles, 
Belgique . 
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EDITORIAL 
par Herbert W. Armstrong 

TA NOUVELLE generation est-elle 
L "dechainee"? Est-il exact qu'elle 

court a sa perte? 
Les jeunes, assoiffes de plaisir, retor­

quent insolemment que leurs anciens ne 
sont "plus dans le vent", qu'ils ne com­
prennent tout simplement pas. Cette 
generation excentrique souligne avec 
emphase le fait que ses membres sont 
fort capables de se debrouiller tout 
seuls; ils ne font qu'appuyer d'autant 
plus fort sur l'accelerateur. 

Voici quelques observations sur une 
~estion qui fait l'objet d'une contro­
W tse fort animee - a savoir, si notre 

generation excentrique est veritablement 
dechainee et court a sa perte. 

A maintes reprises, j'ai eu !'occasion 
de me meler aux jeunes. Je crois les con-

, naitre et les comprendre, tout au moins 
en partie. Je me suis mele aux adoles­
cents au cours de leurs activites dans les 
classes terminales des ecoles et des 
facultes. Je les connais, eux, aussi bien 
que leurs parents et leurs professeurs. 

Ce serait de la pure folie que 
d'attribuer toutes les caracthistiques 
dechainees et, pour les "vieux", cho­
quantes, des jeunes, a une seule et uni­
que cause. Beaucoup d'elements ont 
contribue a former la generation compo­
site qu'est la notre. 
an premier lieu, ils sont les victimes 
'Tinfluences malsaines, et ceci INCLUT 

leurs parents. Ils sont exactement ce que 
leur formation, leur milieu, l'exemple 
qui leur a ete donne et les influences 
exterieures ont fait d'eux. 

Je ne tenterai pas d'estimer la valeur 
ou !'importance relatives des influences 
en question; ce ne serait la, en somme, 
que donner mon opinion personnelle. 

Tout d'abord, je voudrais mentionner 
ce qui resulte d'une education relachee 
de la part des parents. Il est exact que 
ceux de la generation precedente se 
refusaient a ne pas mettre en pratique 
le proverbe "Qui aime bien chatie bien" . 

Les jeunes de Ja precede.nte genera­
tion furent eleves clans une discipline 
tellement stride qu'ils ne purent tout 
simplement pas supporter l'idee d'etre 
aussi stricts avec leurs enfants que leurs 

parents l'avaient ete avec eux. Leur 
enfance et leur jeunesse avaient ete, en 
general, une periode de sacrifice, de 
stricte obeissance a la loi de leurs 
parents, et de longues et frequentes 
"rossees". Le souvenir de cette disci­
pline sans relache etait si profondement 
grave clans leur esprit qu'elle eut pour 
effet de produire une reaction tres nette. 

C'est ainsi que la nouvelle generation 
a ete elevee en recourant a une forme de . 
discipline qui a, pour ainsi dire, vire 
completement de bord. Les jeunes n'ont 
pas eu a endurer des sacrifices, l'autorite 
severe, les rossees frequentes et violentes 
que leurs parents avaient eu a subir. 

La principale difficulte ne consistait 
pas tellement a substituer une certaine 
forme de psychologie aux rossees et aux 
fessees. La plupart des jeunes ne sa_vent 
pas ce qu'est l' AUTO-DISCIPLINE, car 
elle ne leur a pas ete enseignee. Ils n'ont 
pas ete habitues a ETRE MAITRES 
D'EUX-MEMES. 

De nos jours, le plus grand handicap 
pour les adolescents et les jeunes gens 
est leur mepris total de la maltrise sur 
eux-memes. On leur a permis de grandir 
en satisfaisant leurs DESIRS, au lieu de 
se comporter selon leurs DEVOIRS; ils 
sont devenus les esclaves de leurs 
impulsions et de leurs penchants, au 
lieu de recourir a la reflexion et au bon 
sens. Jls ont acquis l'habitude desas­
treuse de se laisser dominer par leurs 
caprices, leurs passions et leurs lubies. 
Ils reflechissent rarement aux conse­
quences de leurs actes; il est encore 
plus rare qu'ils en tiennent compte. La 
question qu'ils se posent n'est pas: 
"DEVRAIS-JE", mais: "EST-CE QUE 
JE LE DESIRE?" II n'existe plus de 
maitrise de soi chez les jeunes. 

Lorsqu'une puissance quelconque n'est 
pas controlee, alors, plus elle est grande, 
plus le DANGER potentiel s'accrolt. Si · 
une generation de jeunes deborde de 
vitalite, d'energie et de puissance, le 
danger n'en est que plus grand, a moins 
qu'il ne soit controle, c'est-a-dire tenu 
en bride par la force de !'empire que 
l'on a sur soi-meme. Lorsqu'un tel exces 
d'energie peut se donner libre cours la 

3 

Sommaire 

--0-_ -

Ce qu'ecrivent nos 
LECTEURS . . . . . . . . . . . . . . 2 

EDITORIAL . . . . . . . . . . . . . . . 3 

LA GUERRE, pourquoi? . . . . 7 

L'EDUCATION sans Dieu . . . 9 

LE JAPON parle a 
L'OCCIDENT ...... . .. : . . 15 

L'HISTOIRE de L'HOMME _. 19 

Reponse aux courtes 

QUESTIONS . . . . . . . . . . . . . 26 

L'EVOLUTION prise au piege 

- clans une TOILE 
D'ARAIGNEE . ....... . .. 28 

Horaire RADIOPHONIQUE . 35 

Photo: Detroit Free />ress 

NOTR"E COUVERTURE 

L'anarchie commence a s'installer 
clans les lycees et !'on fait de plus en 
plus frequemment appel aux forces 
de l'ordre. Comment tout cela va-t-il 

finir? 
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ou les impulsions et les instincts aveugles 
menent l'individu, il est fort probable 
qu'il en resultera un ACCIDENT. 

La vitalite, de meme que beaucoup 
d'autres choses, a besoin d'etre conser­
vee; lorsqu'elle est gaspillee et dissipee, 
sa reserve ne tarde pas a S'EPUISER. 

Et par quel processus de raisonne­
ment savons-nous que cet age de jeunes 
excentriques dispose de plus de puis­
sance, quant a la vigueur personnelle, 
que les generations qui l'ont precede? 
Quand le couvercle ne se trouve plus 
sur la bouilloire et que cette derniere 
laisse echapper ainsi bien ph~s de 
vapeur, y a-t-il plus de vapeur a 
l'interieur que lorsque le couvercle etait 
en place? Or, nos jeunes ont rejete le 
couvercle. Ce qu'ils font, c'est tout bon- . 
nement laisser echapper et non conser­
ver la vapeur. 

Personnellement, je ne partage aucu­
nement l'idee d'apres laquelle les peches 
des parents peuvent excuser ceux de 
leurs enfants . Supposons que Jean mette 
la main sur les cigarettes de son pere et 
qu'il fasse des emprunts a sa bouteille 
de cognac. Supposons egalement que 
Sylvie, qui a huit ans, apprenne de sa 
mere a utiliser le rouge a levres, a se 
farder et a s'epiler les sourcils. Ceci, je 
l'admets, n'arrive que trop souvent, 
mais n'excuse rien. 

Je connais des parents qui s'occupent 
beaucoup plus de la popularite de leur 
fils ou de leur fille au sein de la societe, 
qu'au salut de leur ame. Ils encouragent 
meme leurs adolescents a se mettre en 
quete de toutes les sensations fortes qui 
seraient de nature a maintenir chez eux 
le rythme fievreux qui est le leur. Et ces 
memes parents ne soup<;onnent meme 
pas ce qui se passe au-dela de ce 
qu'ils voient; ils ne le croiraient meme 
pas si on le leur disait. 

Mais, je vous le demande, le fait que 
les parents donnent l'exemple ( qu'ils 
encouragent meme certaines tendances 
des jeunes) efface-t-il pour autant les 
peches existants? Si la jeunesse court a 
sa perte, l'exemple et les sanctions des 
parents ont-ils pour effet de les ecarter 
de la mauvaise voie? Cela ne signifie-t-il 
pas plutot, tout simplement, que les 
parents sont sur la meme pente 
glissante? 

La jeunesse subit avant tout quatre 
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influences: le f oyer, l'ecole, l'eglise, et 
Jes amis - les activites et !es amuse·· 
ments de l'exterieur. Voila pour les 
effets de la vie au foyer a l'heure 
actuelle. Nous n'avons pas grand-chose 
a dire en ce qui concerne !'influence 
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religieuse de la vie a la maison; il faut 
reconnaitre qu'elle est reduite et meme 
ine-xistante clans la plupart des FOYERS. 

Passons maintenant a la deuxieme 
influence, celle de l'ECOLE. 

De nos jours, meme depuis les classes 

LE TRAFIC ILLEGAL DE LA MARIJUANA - On voit ci-dessous pres de 13,6 
tonnes de marijuana confi squee a des contrebandiers qui avoient tente de 

l'introduire aux Etats-Unis. 
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enfantines, jusqu'aux classes superieures, 
l'idee de l'evoltttion est inculquee aux 
esprits malleables des jeunes. La con­
ception evol11tionniste domine toutes les 
branches d'etudes clans les programmes 
scolaires actuels. Cette conception est 
un point de vue fondamental qui NIE 
les miracles de la Bible; elle nie egale­
ment la Creation telle qu'elle figure clans 
la Genese, et se ref ttse a reconna!tre 
l'autorite de la revelation. 

C'est le point de vue qui enseigne 
que, depuis des millions d'annees, 
l'homme n'a cesse de s'elever lentement, 
mais regulierement .. . L'homme civilise 
etait autrefois Ce que le Sauvage est a 
l'heure actuelle. Entre ces jours prehis­
toriques qui remontent a la plus haute 

Aitiquite et l'epoque presente, l'homme 
~urait passe par le paleolithique et le 

neolithique, ainsi que par les autres 
periodes "prehistoriques" par lesquelles 
la science evoltttionniste imagine que la 
vie a evolue. 

Le principal dieu ou "evangile" de 
cette conception est le PROGRES. 
Toutes choses, de par la loi naturelle, ne 
cessent de s'ameliorer. Le progres, voila 
l'evangile de notre epoque. La base de 
cette conception est le NATURA­
LISME, qui s'oppose au "surnatura­
lisme" et a la possibilite de !'inter­
ference d'un Createur Divin en ce 
qui concerne Sa propre Creation. 

Dans les lycees, on , inculque aux 
jeunes tme telle CONCEPTION. Elle 
constitue la BASE de toute etude qui 

Aut etre faite clans ces etablissements 
,enseignement. On considere tout sim­

plement que ce point de vue va de soi. 
II n'est pas presente en tant que tel et 
etaye par des arguments; on ne propage 
pas davantage cette idee afin de la faire 
accepter. On se contente tout bonnement 
de la sttpposer comme une chose toute 
naturelle, et de l'enseigner comme un 
FAIT universellement connu et commu­
nement accepte. 

A l'universite, !'evolution est ensei­
gnee sans ambages a l'etudiant. Apres 
un ou deux ans passes a la faculte, il est 
bien rare qu'un etudiant ne soit pas 
totalement acqttis a la doctrine de 
I' evolution. 

Si jamais il a eu des croyances reli­
gieuses fondamentales, elles sont alors 
dispersees. II considere maintenant la 
religion qu'il a jetee par-dessus bord, 
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comme une superstition ignorante, un 
exemple naff et stupide de folklore, 
quelque chose d'analogue att mythe dtt 
Fere Noiil. II se peut qu'il soit ebranle, 
affole et desoriente. L'esperance qu'il 
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avait d'une eternite au "ciel" est dissipee 
comme un reve pueril _et insense. II 
arrive meme que certains etudiants se 
suicidenL 

Mais la plupart d'entre eux, apres 

LA SCENE DE LA DROGUE - Notre photographie montre l'emba llage 
simule de "reds", l' un des barbituriques. La marijuana, de meme que le 
LSD, les stimula,nts sous forme de cachets et les barbituriques (depresseurs du 
systeme nerveux) font tous partie d'un milieu de drogue dont !'importance 

· s'accr-0it da,ngereusement. 
Ani.bassador College Pholo 
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avoir peut-etre exerce sur eux-memes une 
certaine ma!trise a cause de leurs convic­
tions religieuses, ne connaissent alors 
plus de frein ni de retenue. 

S'ils ne l'ont pas fait plus tot, ils 
se joignent alors a la majorite victo­
rieuse et a une bande de jeunes gens 
frenetiques. 

Et que faut-il penser de la religion? 
Quelle est sa contribution aux tendances 
modernes de la jeunesse? Au cours des 
generations precedentes, la religion 
exer~ait une influence qui avait pour 
effet de restreindre et, en quelque sorte, 
d'equilibrer Ies adolescents. L'Bglise 
etait une sorte de CENTRE SOCIAL en 
particulier clans les collectivites de 
moindre importance. Les jeunes, pour la 
plupart, frequentaient un cours de reli­
gion. Dans certaines eglises, ils enten­
daient des sermons interessants, 
enflammes et propres a inspirer ceux qui 
les ecoutaient. 

Mais tout ceci est change, aujourd'hui. 
En moyenne, les Eglises sont main­
tenant aux deux tiers vides; quant 
au tiers restant, la vaste majorite est 
composee de tetes aux cheveux gri­
sonnants ou blancs. De nos jours, la 
moyenne des sermons sont sans vie et 
ennuyeux; ils manquent d'enthousiasme 
et de dynamisme. La religion ne repond 
plus a un besoin d'ordre social. 
L'automobile, les autoroutes, les cinemas 
modernes, les bals et les distractions, 
ont usurpe la place que la religion 
tenait clans la vie sociale. Les adoles­
cents n'eprouvent plus d'interet pour 
elle. 

Dans le domaine des divertissements, 
certaines Eglises se sont revelees etre de 
pitoyables novices. La masse prefere 
toujours ses distractions, lorsque celles­
ci lui sont fournies par des profession­
nels ayant du talent. D'autres Eglises 
ont essaye d'aller au-devant du deu­
xieme grand concurrent-le scepticisme 
"intellectuel" qui s'etend rapidement -
en devenant modernistes, et en jetant 
par-dessus bord tout ce qui est essentiel 
clans la doctrine chretienne fonda­
mentale. 

La religion s'est montree incapable de 
resoudre les problemes que la jeunesse 
affronte. 

Deux pieges principaux ont enleve 
aux Eglises leur public de jeunes: les 
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AMUSEMENTS modernes et le SCEP­
TICISME "rationaliste" moderne qui 
decoule de l'evolution. La religion n'a 
pas reussi a faire face a ces nouveaux 
pieges capitaux parce qu'elle s'est trou­
vee depourvue d'une doctrine saine. Elle 
a tourne la Bible sens dessus dessous. La 
verite biblique inalteree aurait fait face, 
en n'importe quelle circonstance, a cette 
"nouvelle connaissance" qui est issue 
des enseignements des evolutionnistes. 

Nos jeunes ont tout simplement un 
coeur aff ame, voila ce qui ne va pas 
avec eux ! Ils sont "vides" et ils 
desirent etre remplis, rechauffes, et 
reconfortes interieurement. Les Eglises 
leur ont fait faux bond. 11s ne compren­
nent pas - comment pouvons-nous 
attendre d'eux qu'ils puissent compren­
dre? - et ils sont simplement en quete 
de la nourriture spirituelle dont ils ont 
reellement besoin; ils la cherchent clans 
les films, les bals, les amusements 
decha!nes, clans le "flirt" plus ou moins 
pousse, clans la debauche et les exces 
sexuels; trop souvent, ils puisent 
"!'inspiration" clans des alcools plus ou 
moins frelates, OU meme clans la drogue. 

Ces jeunes que les personnes plus 
agees condamnent, en sont venus a con­
siderer la religion comme une vie som­
bre, triste, OU l'on a tout a perdre, et qui 
equivaut quasiment a un chatiment. 
L'adolescent moyen se represente le 
christianisme comme toute une serie de 
"il ne faut pas" ... On en vient a consi­
derer le christianisme comme une sorte 
de religion penible. 

Au lieu de quelque chose qui rende 
heureux, qui nourrisse ces coeurs froids, 
vides et affames, l'on se represente la 
religion comme une chose triste, sinistre, 
penible et froide, ainsi que pleine de 
naivete et de superstition. 

Lorsque Jesus est monte au ciel, 11 a 
promis que le CONSOLATEUR vien­
drait. 11 a egalement promis que "vous 
recevrez une PUISSANCE, le Saint­
Esprit survenant sur vous". Les apotres 
etaient pleins de puissance et de vigueur 
apres le jour de la Pentecote. 

Qu'est-il advenu de cette PUIS­
SANCE? Qu'ont fait les hommes du 
Consolateur qui rechauffe le coeur et 
reconforte l'ame, et que le Christ a 
envoye du haut du ciel? C'est la ce que 
nos jeunes cherchent en realite; mais ils 
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ne le savent pas, et il semble qu'il n'y 
ait personne, de nos jours, pour le leur 
dire, ou pour leur montrer la voie. 

Que dire des influences EXTERIEU­
RES - !'automobile, le cinema, le caba­
ret, la bolte de nuit, le bar, le dancing, 
les manifestations sociales - tant au 
lycee qu'a l'universite? 

Toutes ces choses ont degenere en des 
debouches artificiels; elles font d'une 

. maniere erronee ce que la religion et la 
famille n'ont pas reussi a faire d'une 
fa~on correcte et saine, c'est-a-dire 
repondre a la passion des jeunes pour 
un "rechauffement" interieur. 

De nos jours, les PARENTS ne se 
rendent tout simplement pas compte du 
DANGER. Jamais le sentier de la jeu­
nesse n'a ete autant pave de tentatimA 
et de pieges, et jamais il n'y a fait autalfl' 
de victimes qu'aujourd'hui . .Jamais la 
responsabilite de !'education des enfants 
et de leur formation par les parents n'a 
ete aussi grande. 

Les parents qui aiment leurs enfants 
ne devraient pas sous-estimer le DAN­
GER. L'influence de l'ecole - · /es 
influences de l'exterieur - c'est contre 
tout cela que l'on doit reagir. C'est 
sur les parents, que retombe l'entiere 
1'esponsabilite. 

Les parents qui veillent et qui refle­
chissent n'ont pas besoin d'etre alarmes. 
C'est clans !'ignorance, la negligence et 
le fait de fermer les yeux devant les 
conditions et les faits reels que reside le 
danger. Ne sous-estimez pas ii.. 
influences auxquelles vos enfants ser<9 
immanquablement exposes. 

Soyez un PERE ou une MERE qui 
fait preuve de sympathie et de compre­
hension; conseillez au besoin vos 
enfants, tout en maintenant avec eux 
une sorte de camaraderie etroite et pro­
fonde. Sachez gagner et conserver leur 
confiance. Interessez-vous a ce qui les 
interesse et cherchez a COMPRENDRE 
leur point de vue. 11 se peut qu'il vous 
faille, avec tact et sagesse, les aider a le 
modifier. Faites en sorte qu'i/s se con­
fient a VO!tS et qu'ils eprouvent le 
besoin de venir vous trouver avec tous 
leurs problemes et tous leurs soucis. 

N'ayez pas honte de leur ENSEI­
GNER franchement les "mysteres" du 
sexe. 11 faut les leur ensei:gner des la 

(Suite page 25) 



LA GUERRE, POURQUOIP 
l.e danger d'une guerre · nucleaire pese gravement sur tous 
/es coeurs. "A quoi bon faire des projets pour /' avenir?" 
s'exclament /es jeunes. Leurs a/nes n'ont pas de reponses 
convaincantes a leur donner. Et chacun, a sa propre fac;on, 
cherche desesperement un moyen pour chasser de son esprit 
/'immense nuage terrifiant d'un conflit nucleaire qui s'esquisse 

deja a /'horizon! -

par Dibar Apartian 

AQUOI servent les guerres? A rien 
de bon! 

- Qu'ont-elles resolu, au juste? 
• bsolument rien ! Qu'ont-elles seme 

derriere elles? Des mines, la misere et 
la mort! 

D'apres la fac;:on humaine de raison­
ner, la guerre represente une mesure de 
legitime defense; elle correspond parfois 
a une exigence d'ordre economique. Cer­
tains sociologues remarquent que la 
guerre est une consequence normale ou 
naturelle de cette civilisation que nous 
nous sommes creee; ils la designent 
comme etant le fondement de notre 
systeme social. "C'est autour de la 
guerre que tout s'ordonne et se definit", 
disent-ils. 

Quels que soient ces differents points 
de vue, le fait est que les guerres n'ont 
jamais resolu les problemes de l'homme. 

lllllllllil~es les ont toujours aggraves et 
.rultiplies. 

On estime que l'humanite, depuis son 
existence, a ete temoin de plus de qua­
torze mille g11erres - grandes et peti­
tes - qui ont cause la mort d'au moins 
trois milliards et demi de gens. En fait, 
depuis la fin de la Deuxieme Guerre 
mondiale, une dnquantaine de confiits 
ont eu lieu entre differentes nations, 
bien qu'aucun d'eux - quelle ironie ! -
n'ait ete accompagne d'une declaration 
de guerre officielle. 

Notre siecle est deja qualifie comme 
etant le plus humiliant et le plus san­
glant de tous ceux que l'humanite ait 
jamais connus. A titre d'exemple, la 
Second Guerre mondiale, qui a ete 
declenchee au nom de la justice univer­
selle - et censement pour la suprematie 
de la race "pure" - a cause plus de 5 5 

millions de morts et 90 millions de 
blesses. Elle n'a dure que de 1939 a 

1945 ' . . 
Depuis le commencement de ce siecle, 

les gens ne cessent de se plaindre de ce 
que l'indice du cout de la vie monte 
constamment en fieche, mais rares sont 
ceux qui se rendent compte du fait que 
la guerre elle-meme est devenue une 
entreprise des plus couteuses ; son prix 
de revient monte a son tour en fle­
che . . . Un professeur a l'universite 
neerlandaise de Groningen a determine 
qu'a l'epoque de Cesar, le dictateur 
romain, la mort d'un ennemi revenait 
seulement a environ 2,70 francs franc;:ais 
nouveaux. Du temps de Napoleon, elle 
avait deja considerablement augmente et 
coutait 13.200 francs. Au cours de la 
Premiere Guerre mondiale, le prix de la 
mort d'un ennemi s'etait multiplie plu­
sieurs fois et revenait a 97 .200 francs. 
Pendant la Seconde Guerre mondiale, 
elle avait atteint l'incroyable somme de 
220.000 francs. Mais a l'heure actuelle, 
au Vietnam, la mort d'un ennemi 
revient aux Etats-Unis a 1.320.000 

francs nouveaux ... 
A ce prix-la, l'on serait tente de croire 

qu'aucune nation ne peut plus se livrer 
a la guerre; c'est pourtant le contraire 
qui se produit ... 

L'HOMME NE CONNAIT PAS 
LE CHEMIN DE LA PAIX 

Depuis l'an 650 av. J. C., il y a eu 
quelque 1.600 "courses aux arme­
ments", a l'occasion desquelles une 
nation a essaye de fabriquer des armes 
meilleures et plus puissantes que ses 
voisines. Dans presque chaque cas, la 
constitution de stocks d'armes s'est ter­
minee par une guerre. 

Aujourd'hui, il n'est plus question de 
"courses aux armements" ordinaires; 
nous sommes entres clans l'age spatial et 
nous parlous maintenant de la course 
aux armements nucleaires. Elle est 
plus rentable; elle tue en gros ! Bien 
que les stocks atomiques des nations 
soient deja evalues a plus de cent mille 
megatonhes, la folle production de ces 
engins ne s'en poursuit pas moins nuit 
et jour. 

Savez-vous la puissance que repre­
sente une bombe nucleaire de cent 
rnegatonnes? Pouvez-vous concevoir 
que, pendant la Seconde Guerre mon­
diale, les Allies, a eux tous ont lance sur 
le territoire allemand 1.200.000 bombes 
a explosifs? Cela equivaut a 1.2 mega­
tonnes seulement, alors que nous par­
lous d'une bombe de cent megatonnes et 
d'un stock de cent mille me gatonnes . .. 
A YOUS de YOUS livrer a un petit calcul 
effrayant ! C'est avec un sang-froid 
remarquable que les hommes de 
science constatent que l'humanite pos­
sede deja - et pour cause! - suffisam­
ment d'engins destructifs pour s'aneantir 
completement plusieurs dizaines de fois. 
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Une seule suffirait deja amplement, ne 
le pensez-vous pas? 

II ne fait pas de doute que l'homme 
ne connalt pas le chemin de la paix ... 
"II n'y a point de juste, pas meme un 
seul; nul n'est intelligent, nul ne cher­
che Dieu; tous sont egares, tous sont 
pervertis; il n'en est aucun qui fasse le 
bi en, pas meme un seul; leur gosier est 
un sepulcre ouvert; ils se servent de 
leurs langues pour tromper; ils ont sous 
leurs levres un venin d'aspic; leur bou­
che est pleine de malediction et 
d'amertume; ils ont les pieds legers 
pour repandre le sang; la destruction et 
le malheur sori.t sur leur route; 'ils ne 
connaissent pas le chemin de la paix" 
(Rom. 3: 10-17). 

L'histoire de l'humanite n'est qu'un 
interminable compte rendu de guerres, 
de revoltes, d'emeutes et de massacres. 
Et si etrange que cela puisse paraitre, 
chacun des ennemis, clans chaque cas, 
declare agir au nom de la justice ou de 
la religion, pour le bien de l'humanite, 
pour assurer - eventuellement - la 
paix universelle. "Telle voie parait 
droite a un homme, mais son issue, c'est 
la voie de la mort" (Prov. 14:12). 

Comme c'est etrange ! Malgre le 
temoignage incontestable des faits, le 
genre humain - qui est pourtant doue 
d'intelligence - n'a pas encore appris 
que les guerres ne peuvent jamais 
resoudre ses probletnes. Un mal ajoute a 
un autre mal ne fait qu'aggraver le pre­
mier mal; if n'y remedie pas. Les guerres 
sement la pauvrete partout OU elles frap­
pent; elles occasionnent des souffrances 
et des miseres atroces. Elles creent des 
sentiments de haine dans le coeur des 
hommes. Elles detruisent et tuent, mais 
ne construisent rien. 

Qu'est-ce done qui pousse les hom­
mes a recourir aux guerres? Qu'est-ce 
qui les rend aveugles a ce point? Vous 
avez surement une opinion toute faite a 
ce su jet, des idees particulieres qui servi­
ront d'explication a cet etrange para­
doxe; mais les avez-vous jamais 
comparees aux declarations que l'apotre 
Jacques fait, sous !'inspiration divine, 
apres avoir pose ces questions: "D'ou 
viennent les luttes, et d'ou viennent les 
querelles parmi vous ?" 

II s'agit bien, comme vous le voyez, 
des memes questions que nous nous 
sommes posees. Mais il est fort possible 
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que sa reponse ne soit pas identique a 
celle que vous vous etes donnee. 
L'apotre Jacques ecrit: "N'est-ce pas de 
vos passions qui combattent clans vos 
membres? V ous convoitez, et vous ne 
possedez pas; vous etes [ devenez] meur­
triers et envieux, et vous ne pouvez pas 
obtenir; vous avez des querelles et des 
luttes, et vous ne possedez pas, parce 
que vous ne demandez pas. Vous 
demandez, et vous ne recevez pas, parce 
que vous demandez mal, clans le but de 
satisfaire vos passions" (Jacques 4: 1-3) . 

La cause principale des luttes et des 
guerres reside effectivement clans notre 
nature charnelle qui convoite, qui envie, 
et qui cherche avant tout la satisfaction 
de ses propres desirs. Les conferences de 
paix, si nombreuses et si generales 
soient-elles, ne peuvent pas changer 
cette nature charnelle; en consequence, 
elles ne peuvent jamais amener la paix. 
Avant de conquerir qui que ce soit ou 
quoi que ce soit, nous devons tout 
d'abord nous conquerir nous-memes, 
vaincre nos penchants et dompter notre 
nature charnelle. Aucun chef d'Etat, 
aucun dirigeant, aucun chef militaire 
n'est a meme d'echapper a cette vfote: 
afin de creer et de maintenir la paix uni­
verselle, les hommes doivent premiere­
ment conquerir leur plus grand ennemi, 
c'est-a-dire fem· propre nature charnelle. 
(Sur simple demande de votre part, 
nous vous enverrons gratuitement notre 
tire-a-part intitule: "If y a 1111 ennemi 
q1ti vit en cachette chez vo11s"). 

Vers la fin de la Seconde Guerre mon­
diale, un general amfocain a resume la 
situation d'une fac;:on remarquable. II 
a declare: "La guerre nous est bien plus 
familiere que la paix. Nous connaissons 
mieux la maniere de tuer que l'art de 
vivre. Pour nous, la bombe atomique 
n'a plus de secrets, mais le ·Sermon 
sur la montagne est devenu lettre 
morte ... " 

C'est bien le cas, en effet. Nous avons 
besoin d'apprendre les enseignements 
du Christ et de les mettre en pratique. 
C'est seulement ainsi que nous arrive­
rons a effectuer le changement total et 
radical, qui nous permettra de trouver 
les vraies vale11rs des choses, les valeurs 
spirituelles. Le mal ne peut etre elimine 
que par le bien, et cela ne · s'accomplira 
que lorsque nous nous tournerons vers 
la Bible pour connaltre la volonte 
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divine, pour nous soumettre a elle - et 
pour V AINCRE, grace a l'aide divine, 
nos tendances charnelles qui nous con­
duisent invariablement a la ruine. 

LA BONNE NOUVELLE 

Aujourd'hui, c'est le chaos. 
Mais demain, lorsque le Christ eta­

blira Son Royaume divin ici-bas, les 
guerres ri'existeront plus. Elles seront 
bannies. Elles n'auront aucune part dans 
le budget des nations. Le Christ "sera le 
juge d'un grand nombre de peuples, 
l'arbitre de nations puissantes lointai­
nes. De leurs glaives ils forgeront des 
hoyaux, et de leurs lances des serpes; 
une nation ne tirera plus l'epee contre 
une autre, et l'on n'apprendra plus la 
guerre" (Michee 4:3). A 

Aujourd'hui, un grand nombre ~ 
gens sont athees ou agnostiques; ils sont 
tout a fait ignorants en matiere bibli­
que, et ils ne s'en inquietent meme pas. 

Mais demain, clans le Mon de a V enir, 
lorsque toutes les nations seront gou­
vernees par le Christ, "la terre sera rem­
plie de la connaissance de l'Eternel, 
comme le fond de la mer par les eaux 
qui le couvrent" (Esai:e 11 :9). Les 
hommes seront heureux; ils connaitront 
la paix, la prospfote et la sante. 

C'est cette BONNE NOUVELLE, 
denommee egalement l'Evangile, que le 
Christ est venu nous annoncer il y a 
quelque 2000 ans. Mais les hommes ne 
L'ont pas cru. Ils ont traite le Christ de 
menteur, de fanatique et de criminel. Ils 
L'ont mis a mort parce qu'Il leur moa 
trait le chemin de la paix ! Aujourd'h• 
encore, alors qu'il n'y a plus aucun 
espoir pour la survie de l'humanite a 
moins qu'un miracle ne se produise, les 
hommes blasphement Dieu; ils denatu­
rent Ses enseignements, desobeissent a 
Ses Commandements, mettent en doute 
la veracite de Sa Parole - jusqu'a pro­
clamer meme Sa mort ! 

Rien d'etonnant que ce monde soit 
gravement malade, et meme au seuil 
de la mort! 

Les guerres, POURQUOI? Pour 
souffrir, pour detruire, pour prolonger 
l'agonie - et pour mourir ! 

Et quelle est !'alternative que Dieu 
nous off re? Viv re heureux ici-bas, etre 
clans l' abondance et clans la paix, mener 
une vie saine et joyeuse. 

Quelle alternative! 



L'EDUCATION SANS DIEU 
L'education moderne ne reussit pas a former /es jeunes de 
fac;on convenable. La raison principale de cet echec est le 
Fait que /'immense majorite des educateurs ont rejete 
l'autorite de Dieu. /Is n'ont pas enseigne quel est le DESSEIN 

J 
L EST TEMPS que nous compre­

nions les faits qui sont derriere le 
systeme educatif actuel qui tient le 

monde clans ses serres. 
Ce monde est malade. Il souffre d'un 

poison qui paralyse toute la societe et 
qui attaque les esprits de nos enfants. 
Ce poison n'est autre que !'EDUCA­
TION ERRONEE. 

On peut definir une education conve­
nable comme etant l' ART DE MENER 
UNE VIE REUSSIE. 

En vertu de cette definition, peu de 
gens deviennent reellement eduques. Il y 
a trop peu de jeunes auxquels on ensei­
gne de quelle maniere il convient de 
vivre. L'education n'est pas tout bonne­
ment acquise clans des salles de cours, 
ou en lisant des manuels. L'education 
reelle sous-entend beaucoup plus, toute 
~e .vie consacree a !'acquisition de con­
Wissances; elle suppose une experience 

pratique, des voyages et surtout 1m con­
tact avec Dieu. 

La SOURCE de !'education est Dieu 
Lui-meme. Mais Dieu n'est pas accepte 
clans les ecoles. Les educateurs ont 
oublie que "l'Eternel donne la sagesse; 
de sa bouche sortent la connaissance et 
!'intelligence" (Prov. 2 :6) . 

L'etre humain, quand il est separe de 
Dieu, ne peut pas devenir completement 
eduque, quelle que soit l'etendue de ses 
connaissances materielles. Une education 
complete sous-entend des V ALEURS 
SPIRITUELLES. Une personne vrai­
ment eduquee acquiert une maturite 
physique, mentale, emotionnelle et ' spi­
rituelle. L'esprit naturel, separe de 
Dieu, ne peut discerner les valeurs 
spirituelles. 

de la vie. 

par le Dr Herman L. Hoeh 

La conversion signifie un changement 
d'esprit ainsi qu'un changement de con­
duite. Elle ne s'accomplit pas en une 
minute; elle sous-entend toute une vie 
d'etude et de travail. C'est un processus 
educatif qui consiste a croitre pour 
atteindre la maturite complete. 

Convertir quoi que ce solt signifie le 
changer, le transformer completement. 
Nous devons devenir convertis en Dieu, 
mais combien y a-t-il d'educateurs qui 
savent cela? 

La destinee de l'homme est de naltre 
un jour clans la FAMILLE divine. Ceci 
signifie que nous devons apprendre a 
penser, a agir et a nous comporter 
comme Dieu. Nous apprenons cela en 
etudiant la Bible qui revele le caractere 
de Dieu. La Bible est le manuel fonda­
mental de la vie. 

Dieu desire que nous ajoutions a 
notre fonds de connaissances tout ce que 
l'homme peut correctement decouvrir 
par lui-meme. C'est la le but reel des 
ecoles et des universites. Mais combien 
existe-t-il d'institutions d'enseignement 
qui soient fondees sur ces principes? 

La plupart des universites et des lycees 
actuels sont en crise. Le personnel 
enseignant a oublie - ou, probable­
ment, il ne l'a jamais su - le dessein 
reel de la vie. L'agnosticisme penetre 
leurs rangs, l'hostilite a l'egard de 
l'autorite divine remplit les classes. Les 
etudiants s'impregnent de cet esprit 
d'hostilite et se rebellent contre toute 
autorite, quelle qu'elle soit. 

Ensuite, Ies maitres d'ecole et les pro­
fesseurs se demandent pourquoi ! 

Essayons maintenant de comprendre 
comment cette education mauvaise et 

erronee a commence, et ce que vous 
pouvez faire contre cela ... 

LE COMMENCEMENT DE 
L'EDUCATION ERRONEE 

Le systeme educatif actuel est fonde 
sur un melange de verites et d'erreurs 
- en tres grande partie d'erreurs. 

Nous vivons en cet age critique ou six 
mille annees de mauvaise education por­
tent finalement Ieurs fruits. Le systeme 
educatif actuel a commence par Ies eve­
nements qui se sont deroules clans le 
jardin d'Eden. 

Dieu a instruit Adam en lui commu­
niquant Ia vraie sorte de connaissance. 
Dieu est l'Educateur, le Maitre 
Supreme. Il a communique a l'homme 
Ia connaissance du but de la vie. Il lui a 
revele les principes qui conduisent a un 
mariage heureux; Il a ordonne a 
l'homme d'obeir a cette voie pour son 
propre bien. 

Mais Satan a habilement seme le 
doute clans l'esprit de la femme. Ensuite 
il a perverti ce que Dieu avait dit; il a 
fait appel a la convoitise et a la vanite 
humaines. Il a sous-entendu que Dieu 
desirait que l'homme soit enchalne par 
I' ignorance. 

Voici les paroles de Satan: "Dieu sait 
[ mais Il ne vous l'a pas dit, Il vous l'a 
cache] que, le jour ou vous en mangerez 
[ ou vous prendrez du fruit de l'arbre 
defendu J' VOS yeux s'ouvriront [a Ia 
comprehension], et que vous serez 
comme des <lieux, connaissant le bien et 
le mal" (Gen. 3 : 5) . 

Remarquez que le diable promettait 
a l'homme Ia connaissance. Dieu avait 
donne a l'homme Ia voie qui Iui 
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permettait de l'avoir, mais l' Adversaire 
lui a offert tme autre voie pour l'acquerir: 
par !'experimentation, par la desobeis­
sance aux ordres divins. L'homme 
n'avait qu'a rejeter l'autorite de !'instruc­
tion divine; le diable declara que 
l'homme pouvait resoudre ses problemes 
sans le Createur. 

Satan a commence par mettre en 
doute la fonction et les prerogatives de 
Dieu. 11 a lance l'homme sur la route de 
la recherche de la comprehension sans 
Dieu, la voie qui semble droite a 

La PURE VERITE 

l'homme, mais dont !'issue est la mort 
(Prov. 16 :25). 

IL FAUT DESAPPRENDRE 
L'ERREUR 

La vraie education, la conversion, 
sous-entend qu'il faut desapprendre a~ssi 
bien qu'apprendre. Elle implique que 
l'on verifie soigneusemertt les idees que 
l'on a considerees comme allant de soi. 
Veuillez noter a cet egard l'exemple 
classique de Moi:se. 11 avait ete eduque 
par les Egyptiens pendant quarante ans'. 
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"Moi:se fut instruit clans toute la sagesse 
des Egyptiens, et il etait puissant en 
paroles et en oeuvres" ( Actes 7: 2 2) . 

L'Egypte possedait la sagesse du 
monde d'alors. L'education que Moi:se 
avait rec;ue etait tellement poussee, que ce 
dernier dut subir une autre periode de 
quarante ans pour desapprendre les 
erreurs qu'il avait acquises en Egypte. 
Ce ne fut que lorsqu'il eut desappris ces 
erreurs que Dieu Se servit de lui. Moi:se 
ne renonc;a pas a ses etudes pour autant; 
il utilisa la formation qu'il avait rec;ue 

En depit de millions depenses pour la recherche, de meme que pour le developpement des installa­
tions, ·les educateurs ne trouvent le temps que de se livrer a des enquetes sur les resultats et de 

chercher a les traiter, mais non les causes des problemes qui se posent au monde ... 
Ambassador Coliege Photo 
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auparavant clans les ecoles de la cour de 
Pharaon, mais il orienta sa vie clans. 
les bonnes voies . 

Par l'intermediaire de Moi:se, Dieu 
communiqua Son Plan d'education que 
le monde a rejete des le commencement. 
Dieu revela a Moi:se et a Israel Ses lois 
qui sont la voie qui mene a la serenite, 
au bonheur et a la prospfote clans 
l'abondance. Il revela egalement au 
patriarche l'histoire de l'homme depuis 
la Creation. En vue de conserver cet 
heritage dont le PRIX est INESTIMA­
BLE, Dieu leur donna trois grands 
principes d'education. 

TROIS PRINCIPES OUBLIES 

Premierement: Les PARENTS doi-
9vent elever et instruire eux-memes leurs 

enfants. Cette negligence de la part des 
parents est la cause essentielle de tous 
les maux de ce monde. 

En vue d'assurer une education au 
foyer, Dieu a institue le mariage et l'a 
rendu INDISSOLUBLE, excepte en cas 
de deces. La Bible expose ce principe: 
"Vous les enseignerez a VOS enfants ( il 
s'agit des instructions divines] , et vous 
leur en parlerez quand tu seras clans ta 
maison, quand tu iras en voyage, quand 
tu te coucheras et quand tu te leveras" 
(Deut. 11 : 19) . Ce meme commande­
ment est repete par Paul clans Ephesiens 
6 :4. 

Deuxiemement: Les EDUCATEURS 
doivent instruire clans les voies et clans 

~.es lois de Dieu. Combien de personnes 
wont cela de nos jours? 

Les Dix Commandements, comme l'a 
dit David (Ps . 119 :96) "n'ont point de 
limite". Ils constituent le fondement 
illimite de toute connaissance qu'il est 
ordonne aux educateurs de communi- . 
quer aux gens. Les commandements 
divins sont le fondement d'une vraie 
education en matiere d'arts libhaux. Ils 
revelent comment vivre, comment etre 
heureux, et de quelle fa<;:on jouir de la 
paix de !'esprit et de la serenite. 

Dans Levitique 10: 11, il est enjoint 
aux educateurs et au clerge d'"enseigner 
aux enfants d'Israel toutes les lois que 
l'Eternel leur a donnees par Moi:se" . 
Puis, a nouveau, clans Malachie 2: 7, 
nous lisons: "Car les levres du sacrifi­

cateur doivent GARDER LA SCIENCE, 
et c'est A SA BOUCHE qu'on 
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DEMANDE LA LOI, parce qu'il est un 
envoye de l'Eternel des armees." 

L'Eglise du Nouveau Testament est 
edifiee sur le fondement des ap6tres et 
des prophetes (Eph. 2: 20). _Les chre­
tiens doivent faire les oeuvres d' Abra- · 
ham, qui etait a la fois un pere et 
un prophete. Nous lisons a son sujet : 
"Il ordonne a ses fils et a sa maison 
apres lui de garder la voie de l'Eternel, 
en pratiquant la droiture et la justice" · 
(Gen. 18:19). 

Troisiemement: Les differents metiers 
doivent etre enseignes par ceux qui sont 
formes clans chaque domaine particulier 
d'activite. C'est ainsi que nous lisons 
clans Exode 35 :24-35 au sujet de la for­
mation technique: "Il (Dirn J lui a 
accorde aussi le don d'enseigner, de 
meme qu'a Oholiab, fils d' Ahisamac, de 
la tribu de Dan. Il les a remplis 
d'intelligence, pour executer tous les 
ouvrages de sculpture et d'art, pour bro­
der et tisser les etoffes teintes en bleu, 
en pourpre, en cramoisi, et le fin lin, 
pour faire toute espece de travaux et 
d'inventions." 

Notez bien que Dieu n'a pas exige 
des Levites (Ses ministres en vertu de 
l' Ancienne Alliance) ou des parents 
d'eduquer leurs enfants clans des 
domaines techniques; ceci est souvent 
reserve a des specialistes. 

Tel est le PLAN divin en ce qui con­
cerne !'education. Il constitue un equili­
bre parfait entre le Foyer, l'Eglise et 
l'Ecole. Or, de nos jours, les nations ne 
suivent PAS cette fac;:on de proceder. 

LE SYSTEME EDUCATIF 
BABYLONIEN 

Le mot "Babylon" signifie "confu­
sion". Notre systeme educatif est une 
confusion de la verite et de l'erreur; 
c'est ce qui resulte de ce qui a com­
mence a Babel. Cela s'est etendu a 
toutes les nations et s'est transmis a 
toutes les generations. Il est grand 
temps que nous nous familiarisions avec 
les faits qui sont derriere le systeme 
educatif actuel. 

Il ne fallut guere de temps aux 
anciens Egyptiens pour corrompre les 
principes fondamentaux de !'educa­
tion . A l'aube de son histoire, l'Egypte 
avait des educateurs de profession, 
des pretres qm croyaient a l' idee 
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de faire d'eux-memes les SEULS POS­
SESSEURS DE LA CONNAISSANCE, 
et de maintenir la masse clans une igno­
rance generale. Seuls les nobles rece­
vaient de !'instruction, de telle sorte que 
la minorite put diriger la majorite grace 
a !'ignorance et a la pauvrete. Il n'est 
done pas etonnant que l'Egypte soit 
devenue "le moindre des royaumes" 
(Ezech. 29 :15-16). 

Dans la GRECE antique, les educa­
teurs les plus renommes essayerent 
d'abolir totalement la vie familiale et 
les liens familiaux . Le grand philosophe 
Aristote permit a l'unite que constituait 
la famille de subsister; mais il la consi­
derait comme de nature a affecter les 
enfants en mal plut6t qu'en bien. 
Apparemment, de son temps, les parents 
n'eduquaient pas convenablement leurs 
enfants . L'Etat assumait la responsabi­
lite de les eduquer a la place des parents. 

A Athenes, la cite-Etat de la Grece 
antique, !'education insistait sur !'intel­
lect. C'est ici que se developpa la 
rhetorique, grace a laquelle on entrainait 
les futurs orateurs a l'art de parler 
"intelligemment" en public. "Or, tous 
les Ath~niens et les etrangers demeurant 
a Athenes ne passaient leur temps qu'a 
dire OU a ecouter des nouvelles" ( Actes 
17:21). 

Aujourd'hui, la philosophie grecque 
a envahi la plupart de nos institutions 

d'enseignement superieur. 

Chez les ROMAINS, !'education etait 

a l'origine pratique, civile et morale. On 

enseignait aux jeunes gens la loi 

romaine - et non la Loi de Dieu - en 
leur faisant entendre leur pere qui se 
prononc;:ait sur les cas de leurs clients 
devant les tribunaux. Ceci fut graduelle­

ment supplante par le syst.Cme grec. 

C'est clans ce monde a !'education 

pai:enne que survint le christianisme. 
Les enfants des premiers chretiens fre­

quenterent les ecoles romaines palennes 
parce qu'il n'y avait pas d'ecoles qui 

leur etaient specialement destinees. Us 
utiliserent des manuels pai:ens, et 

!'inevitable se produisit. Apres la chute 

de !'Empire romain, les enseignements 

et les doctrines pai:ennes se grefferent 
sur le christianisme. Des influences 

pai:ennes dominerent !'education, et les 

gens demeurerent clans une ignorance 
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superstitieuse pendant un millier 
d'annees. 

Au Moyen Age, on fonda des ecoles 
et des universites d'etat. Le materia­
lisme commen\a a apparaitre lentement. 
Il y eut peu d'enseignement digne de ce 
nom avant le 1se siecle si instable. 

L'idee populaire, au cours de ce sie­
cle, des "droits naturels" de l'homme 
conduisit a la croyance selon laquelle 
l'education . que recevaient les gar\ons 
devait leur permettre d'affronter le 
monde. C'est ainsi que naquit le 
systeme educatif moderne. 

L'EDUCATION SECULIERE 
REJETTE DIEU 

Les educateurs ne tinrent pas compte 
de la revelation divine en matiere 
d'instruction lorsqu'ils fonderent un 
systeme educatif. Ils eurent uniquement 
recours a leur raison humaine, et adop­
terent des SYSTEMES NATIONAUX 
D'EDUCATION PUBLIQUE. Du fait 
qu'ils virent ce qu'avaient d'errone les 
superstitions du Moyen Age, les educa­
teurs rejeterent la religion en general et 
la Bible en particulier. Ils supposerent 
que les pratiques paYennes que l'on 
avait fait admettre au monde, au cours 
des siecles precedents, avaient la Bible 
pour origine. Ceci demontre combien 
peu ils etudiaient afin de mettre a 
l'epreuve ce qu'ils croyaient. 

La situation ne s'est guere amelioree 
aujourd'hui ace point de vue. Trop sou­
vent, les educateurs sont les esclaves de 
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leurs manuels; ce sont des esclaves a 
l'egard des "autorites" qui sont separees 
de Dieu, et souvent en desaccord entre 
elles. 

De nos jours, les gens n'ont pas com­
. pletement conscience de la ten dance de 
l'education moderne; c'est une tendance 
clans le sens du materialisme et de la. 
specialisation a outrance, sans entrainer 
pour autant le caractere et l'esprit de 
l'homme pour que ce dernier conserve la 
maitrise sur ses decouvertes et sache les 
utiliser conyenablement. 

On n'enseigne pas aux jeunes gens et 
aux jeunes filles que la connaissance spi­
rituelle et la connaissance technique 
vont de pair. Et l'on ne comprend pas 
davantage les regles relatives a la fa\On 
convenable de vivre, parce que toute la 
societe s'est eloignee des voies divines. 
Alors que l'humanite a soudainement 
progresse en GRA VISSANT la route 
des realisations industrielles, nous nous 
lan\ons en meme temps sur la route des­
cendante de la convoitise et de la vanite. 
A la maison, !'instruction en ce qui con­
cerne la maitrise de soi et le develop­
pement du caractere fait presque 
completement defaut; il en est de meme 
a l'ecole et clans les eglises. 

Trop souvent, de nos jours, les etu­
diants des universites se · contentent tout 
simplement d'apprendre par coeur, et de 
considerer comme tout naturel et allant 
de soi, ce que le manuel leur enseigne. 
Si on leur dit de reflechir, on ne leur 
enseigne pas la maniere de proceder. 

Agora (maquette): Place puhlique analogue au forum des Romains. 
Photo: Agoro Excavations, American School oF Classical Studies at Athens 
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Dans la plupart des institutions 
d'enseignement superieur, l'education 
est devenue une question d'entralnement 
de la memoire. Il s'agit d'accepter la der­
niere lubie scientifique. 

UNE OCCASION POUR LES 
JEUNES GENS 

A l'heure actuelle, !'education clans le 
monde est fondamentalement athee. Elle 
se refuse a admettre Dieu clans ses 
etudes academiques ou universitaires . 
Elle se limite a une simple connaissance 
materielle de la science; elle juge tout 
au moyen du raisonnement humain, 
lequel est fallacieux. Supposez que vous 
soyez etudiant en geologie . clans l'une 
des principales universites du monde. 
Que vous y enseignerait-on? "Eh bien, laa 
theorie de l'EVOLUTION ! Chaqut-9 
manuel utilise clans ces etablissements 
considererait cette theorie comme allant 
de soi. 

Et, s'il YOUS venait a l'esprit de 
demander: "Mais ou done est la place 
de Dieu clans tout cela?" - il est pro­
bable que }'on Se moquerait de YOUS a 
un tel point que vous seriez oblige de 
quitter la salle de cours. Le professeur 
vous ferait tres vraisemblablement 
remarquer que sa classe est une classe 
de geologie et non point de theologie. 

A l' AMBASSADOR COLLEGE, 
!'education est differente. L'on enseigne 
aux etudiants a examiner une question 
sous toutes ses faces . On leur enseigne 
egalement comment reflechir a un pro­
bleme de fa\On complete et _ de quelle 
fa\on decouvrir la verite. A titre 
d'exemple,' a quoi ressemble w1e classe 
de geologie a l' AMBASSADOR COL­
LEGE? Enseigne-t-on aux etudiants de 
l' AMBASSADOR a la fois la theorie de 
l'evolution et les faits de la Creation? 

Tel est bien le cas ! Nous utilisons en 
tant que texte de base le dernier ouvrage 
courant en matiere de geologie evolu­
tionniste. "Pourquoi ?" - demanderez­
vous. Paree qu'il n'existe pas de 
meilleur moyen pour decouvrir les faus­
setes de !'evolution que la lecture d'un 
manuel ecrit sur l'evolution. 

En meme temps, il est demande aux 
etudiants, presque sous forme d'un defi, 
de prouver le recit de la Creation. On 
leur enseigne a grouper tous les faits 
dont ils peuvent disposer, puis a 
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Ci-dessus - Un expose scientifi­
que dons une salle de classe. A 
droite - Un laboratoire de Ian-

gage. 

prendre les decisions qui s'imposent. 
Trop souvent; au vingtieme siecle, 

!'education se ramene soit a !'intellect 
tout seul, soit a la recherche de 
!'acquisition de connaissances d'ordre 
technique. La "philosophie" fondamen­
tale, meme clans la plupart des institu­
tions qui etudient les arts liberaux, est 

aa theorie de !'evolution. Elle pfoetre 
~ous les aspects de la vie educative. 

Meme l'enseignement mfoager et la lit­
terature n'en sont pas exempts. 

C'est ainsi que, pour citer mon cas 
personnel, je suis charge d'enseigner un 
cours de litterature classique aux eleves 
de derniere annee a l' AMBASSADOR 
COLLEGE, a Pasadena. Chaque annee, 
je constate que certains de mes etudiants 
sont fort etonnes d'apprendre que la 
conception de !'evolution a influence la 
litterature depuis l'epoque des philoso­
phes grecs pa!ens ... 

De nos jours, les hommes de science 
voudraient nous faire croire que la theo­
rie de !'evolution est modeme. C'est a 
Darwin que l'on en attribue le merite 
principal. 

Or, ce dont les etudiants n'ont sou­
vent pas conscience, c'est que la theorie 

de !'evolution - et c'est encore et tou­
jours une theorie - a ete emise a 
l'origine, il y a phis de deux mille ans, 
par des pa!ens ignorants qui vivaient 
DANS L' ANTI QUITE. 

L'histoire reelle de cette theorie a ehe 
soigne11seme11t co11Servee et cachee. Et 
pourtant, chose assez etrange, elle a ete 
conservee clans la litterature classique, 
pour nous qui vivons aujourd'hui. 

L'EVOLUTION DANS LES 
ECOLES ROMAINES 

Imaginez, si vous le pouvez, une 
classe d'etudiants qui apprennent la 
geologie ou l'une des sciences quelcon­
ques clans un lycee ou une faculte 
modernes; placez-les par la pensee clans 
une classe de science d'il y a deux mi/le 
ans, clans le monde romain. 

Vous imagineriez probablement que 
l'etudiant typique du . monde romain 

serait choq111?, en meme temps que sur­
pris, devant la "nouvelle connaissance" 
de l'etudiant en sciences du vingtieme 
siecle. Mais n'en croyez rien ! 

L'etudiant d'il y a deux mille ans 
declarerait avec une expression trahis­
sant son manque d'interet, en entendant 
parler de la theorie "moderne" de 
['evolution : "Mais c'est CE QUE L'ON 
NOUS ENSEIGNE clans nos ecoles !" 

Ces etudiants romains ont en effet ete 
exposes aux memes idees evolutionnistes 
que celles qui sont pronees aujourd'hui, 
et ils les ont re<;ues en tant 
qu'enseignement. 

Impossible, dites-vous? INCROYA­
BLE? Peut-etre, mais ce n'en est pas 
moins vrai. 

C'est Diodore de Sicile, le fameux 
ecrivain grec, qui a enregistre la theorie 
de !'evolution telle qu'elle etait ensei­
gnee clans les ecoles romaines pa!ennes 
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de l'epoque. Il ecrivait vers l'an 50 av. 
J.-C., a y a done plus de deux mi!!e ans. 

Voici ce que les etudiants de 
l' AMBASSADOR COLLEGE lisent 
clans leur litterature classique, extraite 
de Diodore: "Lorsqu'au commencement 
l'univers etait en cours de forma­
tion ... [ remarquez bien qu'il ne nous 
dit pas comment], c'est alors que les 
corps etant separes les uns des autres 
[ ceci ressemble etrangement a la theorie 
moderne de la "grande explo­
sion"] ... l'air entra en mouvement 
continue! et !'ELEMENT ARDENT 
QUI Y ET AIT CONTEND se rassem­
bla clans les regions superieures" (Dio­
dore de Sicile, tome 1, vol. 1, chap. 7, 
parties 1 a 4). (C'est nous qui tradui­
sons· ce passage ainsi que les suivants 
qui sont tires du meme ouvrage.) 

Ceci dfffere peu de ce qui est ensei­
gne a l'heure actuelle dans les milieux 
scientifiques partisans de !'evolution. 
Bien entendu, ces idees sont mainte­
nant affublees d'une terminologie scien­
tifique. 

Ce qu'a enregistre Diodore est appele 
aujourd'hui la theorie de la "grande 
explosion". C'est la derniere lubie de la 
science; vous pouvez la lire clans la plu­
part des manuels scientifiques ou de 
geologie - si vous comparez avec soin. 

"Et maintenant, en ce qui concerne 
l'origi11e de l'humanite", declare Dio­
dore, "deux opinions se sont fait jour 
parmi les autorites, que ce soit en 
matiere de nature ou d'histoire" (Dio­
dore de Sicile, tome 1, vol. 1, chap. 
7, 1) . 

Meme du temps de Diodore, 
des "opinions" etaient emises par les 
meilleures autorites", et e!!es restent 
toujours des opinions a ce jour. 

Poursui vons l' ancien ne theo rie 
paienne de I' evolution: 

"Lorsqu' au commencement, comme 
leur recit le montre", c'est-a-dire tel 
qu'il etait enseigne clans les ecoles 
romaines, "l'univers . .. a affecte clans 
toutes ses parties l'agencement ordonne 
clans lequel on le voit maintenant ... 

"Etant donne que sa surface etait en 
fermentation par suite de la chaleur 
degagee, des portions de L'HUMIDE 
S'ENFLERENT pour former des masses 
en beaucoup d'endroits, et clans celles-ci 
[les masses J des sortes de petites pustu-
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les couvertes de membranes delicates 
firent leur apparition ... et, tandis que 
l'humide [les regions marecageuses] 
etait impregne de vie du fait de la 
chaleur .. . les etres vivants re~urent des 
lors leur nourriture du brouillard qui 
tombait de l'air qui les enveloppait . . . 

"Et, du fait que la terre .. . 
n'etait finalement plus en mesure de 
produire aucun des animaux les plus 
grands .. . chaque sorte de creature 
vivante fut dorenavant engendree par 
CROISEMENT", par le processus d'une 
evolution graduelle (vol. 1, chap. 7, 

1-7) . 
Ceci ne ressemble-t-il pas de fa~on 

frappante a ce qui est enseigne a l'heure 
actuelle clans la plupart des cours de 
science? 

RIEN DE REELLEMENT 
NOUVEAU 

Ce qui est encore plus choquant, c'est 
ce que nos etudiants decouvrent clans le 
compte rendu de Diodore la fa~on dont 
les anciens consideraient l'origine et 
la condition de l'homme primitif. On 
pourrait penser que l'on consulte un 
manuel moderne d'anthropologie, de 
paleontologie ou de geologie, 

Diodore poursuit en ces termes: 
"Les premiers hommes qui apparu­

rent, dit-on, ont mene une vie indisci­
plinee et bestiale, en se mettant, les uns 
apres les autres, a se procurer leur nour­
riture et a prendre comme aliments a la 
fois les herbes les plus tendres et les 
fruits des arbres sauvages. 

"Du fait qu'ils etaient attaques par 
les betes sauvages, ils se porterent au 
secours les uns des autres. 

"Bien que les sons qu'ils emirent 
aient d' abord ete inintel!igibles et indis­
tincts, CEPENDANT, DE F ACON 
GRADUELLE, ils parvinrent a articuler 
un langage . .. 

"Venons-en aux premiers hom­
mes ... ceux-ci menerent une existence 
miserable, n'ayant pas de vetements 
pour se couvrir, et ne connaissant pas 
!'utilisation des abris et du feu . .. 
Mais, peu a peu, !'experience leur 
enseigna a la fois a se refugier clans 
des CA VERNES EN HIVER et a 
emmagasiner les fruits qui pourraient 
etre conserves. Lorsqu'ils firent la con­
naissance du feu et d'autres choses non 
moins utiles, les arts et tout ce qui est 
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capable de favoriser et de developper la 
vie sociale de l'homme furent graduel­
lement decouverts" ( Diodore de Sici!e, 
tome 1, vol. 1, chap. 8, 1-6). 

Voici en somme la tentative romaine 
et palenne pour expliquer comment 
!'universe · et la vie en sont venus a exis­
ter sans un Createur ... 

De nos jours, les educateurs ont 
adopte la meme idee palenne et pleine 
d'ignorance. 

Et que dit Dieu de ces philosophes et 
"penseurs" pa!ens, de ces "meilleures 
autorites"? 

"En effet, les perfections invisibles de 
Dieu, sa puissance eternelle et sa divi­
nite, se voient comme a l'oeil [nu], 
depuis la creation du monde, quand on 
les considere clans ses ouvrages. Ils sontA 
done inexcusables, puisque, ayant connuW 
Dieu, ils ne l'ont point glorifie comme 
Dieu, et ne lui ont point rendu graces; 
mais ils se sont egares DANS LEURS 
PENSEES [V AINES], et leur coeur 
sans intelligence a ete plonge clans les 
tenebres. Se vantant d'etre sages, ils sont 
devenus fous ... ( ils J ont change la 
verite de Dieu en mensonge" (Rom. 
1:20-25). 

Dieu stigmatise les philosophes 
palens. Il en fait de meme au sujet de la 
"science" et de !"'education" modernes, 
et Il les voit telles qu'elles sont. 

Pourquoi la plupart des dirigeants en 
matiere d'education se sont-ils refuse a 
voir les faits? "Puisque, ayant connu 
Dieu, ils ne l'ont point glorifie comme 
Dieu ... mais ils se sont EGARE­
DANS LEURS PENSEES (RAISON­
NEMENTJ ... " (Rom. 1 :21-22). 

Dieu va bientot Se reveler a un 
monde seduit, athee et mal eduque. Il 
va venir avec toute Sa puissance et tout 
Son pouvoir afin de ramener les gens a 
la raison. 

Peut-etre nos lecteurs les plus anciens 
n'ont-ils jamais eu !'occasion de bene­
ficier d'une formation fondamentale et 
technique au cours de leur existence. 
Mais ceci est la chose la moins impor­
tante. Ce qu'il y a de plus important 
clans !'education, c'est le developpement 
du caractere, qui consiste a modeler 
votre vie d'apres la voie divine. Vous 
pouvez obtenir cette partie de !'edu­
cation clans votre foyer grace a la 
PRIERE, a l'ETUDE DE LA BIBLE, et 
a une ATTITUDE pleine de zele. 



LE JAPON PARLE 
A L'OCCIDENT ... 

L'image traditionnelle de J'Orient est depassee: celle d'une 
terre peuplee d'hommes affames, de petite faille et a la 
peau ;aune, se nourrissant d'un ho/ de riz! Avec /'influence 
grandissante de /'Extreme-Orient dans Jes affaires mondiales, 
/'Occident se trouve en presence d'un nouveau geant. Voici 
Jes raisons pour lesquelles le Japon est devenu le porte­
parole de I' Asie, et pourquoi ii est necessaire que /'Occident 

ecoute! 

par Ernest L. Martin 

Tokyo, Japon 

T'ORIENT se reveille! Parmi les peu­
.L ples de l'Extreme-Orient, la pro-

fonde conv1Ctt0n que le sort de 
la race humaine depend d'eux se repand 
rapidement. 

Ou que l'on aille, que ce soit au 
Japon, a Hong-Kong, aux Philippines, 
en Coree, ou b1en encore au Vietnam, 
on ressent !'impression etrange que c'est 
par !'Orient que passe le chemin qui 
conduit a la paix ou au suicide mondial. 

POURQUOI LES ASIATIQUES 
SE TOURNENT VERS L'AVENIR 

Cette conviction n'est pas sans fonde­
ment. II y a quelque 700 millions de 
Chinois a qui l'on enseigne quoti­
diennement que la domination du monde 
par le communisme chinois n'est qu'une 
question de temps. 

Quant au Japan, voila une nation 
qu'une defaite totale avait complete­
ment aneantie, il y a 25 ans a peine. 
Aujourd'hui, en Orient et, en fait, a 
l'echelle mondiale, c'est un geant sur le 
plan economique. 

Le Japon a le produit national bmt le 
plus eleve du monde apres les Etats­
Unis. Parmi celles de beaucoup d'autres 

Caracteres japonais symobolisant 
"L'eveil de l'Orient a la puis­

sance". 

industries, .sa production d'acier, d'auto­
mobiles et de bateaux, s'est accrue 
de 1.400% au cours des neuf dernieres 
annees. Alors que la plupart des pays 
occidentaux per<;oivent de leurs admi­
nistres des impots de plus en plus ele­
ves, le Japon a recemment accorde a ses 
citoyens une reduction d'impots de plus 
de 400 millions de dollars. Ce pays va 
rapidement de l'avant. 

Hong Kong connait la vague de pros­
perite la plus importante de son his­
toire. Malgre la guerre, le Vietnam lui­
meme prospere grace aux milliards de 
dollars que les Etats-Unis investissent 
clans ce pays. 

Cependant, sur la scene politique, 
U Thant, de nationalite birmane, parle 
franchement et clairement, de maniere 
que le monde entier entende. 11 declare 
que si l'Orient et !'Occident ne parvien­
nent pas a harmoniser leurs relations 
avant une dizaine d'annees, e'en sera 
fait de la civilisation! 

L'IMPORTANCE POLITIQUE 
DE L'ORIENT 

Comment se fait-il que !'Orient 
paraisse tout a coup disposer d'une puis­
sance politique de loin superieure a ses 
capacites economiques et militaires 

reelles? 

Considerez le Vietnam. Cette guerre 
"qui ne peut etre gagnee" epuise les 
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forces de la plus grande puissance mon­
diale. Et pourtant, le Vietnam repre­
sente la moitie de la superficie de la 
France. Il est remarquable de constater 
que !'attention que le monde accorde a 
cette guerre dorine au peuple vietnamien 
!'impression qu'il a une importance 
internationale - le sentiment qu'apres 

. tout, le sort du monde pourrait bien etre 
entre ses mains. 

Il y a ensuite la situation qui regne 
· en Con~e. lei, au Japon, on a considere 

que la decision du President Nixon de 
ne pas user de represailles. envers la 
Coree du Nord, qui avait abattu l'avion 
de reconnaissance EC 121, etait sans 
doute necessaire. Cependant, les Orien­
taux l'ont interpretee comme un signe 
de f~iblesse de la part des Etats-Unis. 
Une puissance asiatique de quatrieme 
ordre, comme la Coree du Nord, en fai­
sant accepter des actes de guerre carac­
terises, a incite, a de nombreuses 
reprises, les Careens du Nord a se sentir 
beaucoup plus importants qu'ils ne le 
5ont en realite. Il est certain qu'a partir 
du moment ou les Americains n'ont pas 
entrepris .une action decisive, cette 
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pseudo-importance est devenue reelle. 
Considerez maintenant · 1a principale 

puissance de l' Asie orientale: le Japon. 
Sa preponderance en Orient n'est pas 
due a un effet du hasard. On doit 
reconnaitre qu'un travail acharne, ainsi 
qu'une utilisation rationnelle des res­
sources intellectuelles dont il dispose, 
ont aide le J apon a acqufor sa puis­
sance actuelle. (Le fait que les Etats­
Unis aient, jusqu'a present, pourvu le 
Japon d'un "parapluie atomique", et 
decharge ainsi cette nation d'enormes 
fardeaux militaires, a egalement favo­
rise son retablissement.) 

Partout, les Japonais apparaissent 
debordants de vie et d'optimisme. Dans 
les rues de Tokyo, l'on peut voir des 
hommes, des femmes, des gar<;ons et des 
filles qui, apparemment, jouissent de la 
vie. 

Fait unique en Orient, et meme clans 
la plupart des autres endroits du monde, 
les gens rayonnent d'energie et de vita­
lite. C'est a peine si l'on peut croire 
qu'il y a seulement une generation, ils 
ont ete vaincus au cours de la Jie 

Guerre mondiale. 
Dans !'agglomeration de Tokyo, qu1 

ne cesse de s'etendre, ce ne sont que voi­
tures, grands magasins magnifiques et 
enseignes lumineuses ... S'il etait possi­
ble, a partir de la lune, de voir !es 
villes terrestres la nuit, c'est sans nul 
doute Tokyo qui serait la plus brillante. 
Le Japon pourrait rivaliser avec la plu­
part des pays du monde par son indus­
trie, son expansion economique et son 
niveau culture!. 

DES JAPONAIS PARLENT 
FRANCHEMENT 

II ne fait pas de doute qu'en Orient, 
le Japon est une nation de. En tant 
qu'exemple du nouveau rang d'im­
portance que ce pays occupe depuis 
peu sur le plan mondial, la Sokagakkai 
(en fran<;ais "Societe pour promouvoir 
la valeur"), souligne avec force ce nou­
veau role. II s'agit de la nouvelle frater­
nite bouddhiste qui, au cours ·de ces der­
nieres annees, a connu une ascension 
prodigieuse. 

Alors que beaucoup de Japonais par­
lent avec mepris de cette nouvelle orga­
nisation et de ses theses philosophiques, 
force est de reconnaitre que la Sokagak­
kai commence a jouir d'une certaine 

Octobre 1970 

audience clans le Japon moderne, en 
particulier aupres des jeunes. Apres 
tout; une organisation qui, juste apres la 
derniere guerre, n'avait que quelques 
milliers d'adherents, et qui compte main­
tenant quelque 20 millions d'hommes, 
de femmes et d'enfants, doit avoir une 
certaine importance! On ne peut consi­
derer comme un fait accidentel et non 
representatif de la pensee japonaise 
actuelle, le phenomene que constitue la 
croissance de la Sokagakkai . 

Selon la philosophie de cette organi­
sation, la puissance de !'esprit bouddhi-
que a designe le Japon et son peuple 
pour apporter la paix et la civilisation 
au monde entier. Les chefs de ce mouve­
ment sorit intelligents, jeunes, dynami­
ques, et portent ·des vetements simples9 
et de bon gout. IIs soulignent la neces-
site de mener une vie saine et utile; ils 
mettent !'accent sur !'importance de 
l'unite au sein de la famille. Le fonde­
ment de leur croyance repose sur les 
enseignements d'un bouddhiste japonais 
du XJIIe siecle. Pour eux, c'est le veri­
table bouddhism1", et non pas le christia­
nisme ou une autre religion de 
!'Occident, qui apportera .la paix au 
monde. IIs insistent sur le fait que c'est 
le Japon qui est destine a apporter cette ' 
paix. •,, 

La Sokagakkai croit que : la nation ~ 

j aponaise adherera en fin de compte au 
nouveau bouddhisme. A partir du 
Japon, elle espere repandre ses ensei­
gnements et convertir la Coree, la 
Chine, puis toute l'Asie du Sud-Est4t 
foyer traditionnel du bouddhisme. 
Aux yeux de ses dirigeants, la 
forme de gouvernement adoptee (du 
moins en theorie) par ces nations, ne 

. constitue pas un obstacle insurmontable, 
tant que les idees fondamentales du 
bouddhisme de la secte Nishiren Shoshtt 
sont enseignees et que l'on y croit. 

Que la Chine soit maintenant un 
Etat communiste, cela n'a guere 
d'importance, car le caractere et le com­
portement des Chinois et des peuples 
asi:ftiques demeurent essentiellement les 
memes depuis des milliers d'annee5. La 
Sokagakkai croit que ces peuples sont 
avant tout des Orientaux, et que le com­
munisme qu'ils . pratiquent est fortement 
influence par les .. :. moeurs natives des 
Chinois, parmi lesquelles le bouddhisme 
joue un role. Elle croit fermement que 
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des temps viennent ou le Japon, la 
Chine et l' Asie du Sud-Est s'uniront 
pour apporter la paix au monde. L'un 
de leurs principaux desirs est d'apporter 
leur forme de bouddhisme a l'Inde, 
parce que c'est de ce pays qu'est venu le 
premier Bouddha. 

A vec l'Inde, la S okagakkai croit 
qu'elle aura cree un tremplin qui lui 
permettra d'apporter la paix universelle. 

La question de savoir si les aspira­
tions de la Sokagakkai representent la 
voie que l'histoire suivra, fait l'objet de 
discussions. Cependant, le fait est qu'au 
Japon, de plus en plus de gens sont 
convaincus que le peuple japonais aura 
bientot a jouer un role mondial. L'idee 
d'une ligue des peuples asiatiques, sous 
la direction des Japonais, n'est done pas 
aussi utopique qu'elle pourrait le sem­
bler au premier abord. 

PREVISIONS POUR L' ASIE 

Bien que certaines personnes ne s'en 
rendent pas compte, des nouvelles enre­
gistrees a l'avance font etat d'une 
grande confederation des peuples asia­
tiques qui disposera d'une armee de 200 
millions d'hommes. Ces nouvelles, ecri­
tes bien a l'avance, montrent que cette 
ligue se trouvera au nord et a l'est de 
l'Euphrate. Sa puissance se fera sentir 
en Europe et en Palestine. (Yous pou­
vez lire cela clans les previsions du plus 
grand de tous les commentateurs de 
nouvelles: Jesus-Christ, clans le livre de 
l' Apocalypse.) 

Plus tard, a partir de cette meme par­
tie du monde, une horde immense, 
composee d'armees des peuples de 
!'Europe de l'Est et de l' Asie, envahira 
le Moyen-Ori~.[lt (Ezechiel, chap. 38 et 
39) . L'idee qu'ils joueront un. role sur 
le plan mondial commence dej?i ii ·ger­
mer clans l'esptit des peuples -0rre11l:aux. 

Dans le monde occidental, 'on a 
!'impression que !'Orient ne joue pas 
encore un tres grand role clans le regle­
ment des affaires internationales. Le 
temps est proche ou l'on devra radicale­
ment changer d'opinion . . . L'Orient 
FREND deja CONSCIENCE de son 
importance toute nouvelle, et le moment 
ou il en sera, clans son ensemble, pleine­
ment CONSCIENT, n'est guere eloigne. 

Continuez a regarder vers !'Orient; 
cette partie du monde va jouer un grand 
role au cours des evenements a venir ! 
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- VOICI COMMENT votre abonnement a 
11La PURE VERITE11 a ete paye 

Beaucoup de gens nous demandent 
"COMMENT mon abonnement a-t-il 
ete pa ye a l'avance? POURQUOI ne 
puis-je le payer moi-meme? COM­
MENT pouvez-vous editer une revue 
d'une telle qualite sans recourir a 
la publicite en tant que source d(! 
revenu?" 

La reponse est aussi simple 
qu'etonnante. Notre organisation ac­
complit un travail jamais fait aupara­
vant. Elle procede d'une fafon tout a 
fait nouvelle. 

Toute cette activite, dont !'action 
s'etend au monde entier, a commence 
fort modestement ... M. Herbert W. 
Armstrong, le redacteur en chef de 
cette revue, avait donne en 1933 une 
serie de conferences sur la signification 
et le but de la vie humaine, sur la 
fai;on de retrouver les vraies valeurs, 
ainsi que sur les lois qui regissent la 
reussite clans la vie. II demontra que 
!es echecs individuels et les soucis col­
lectifs du monde etaient le resultat 
nature! d'un mauvais principe dont la 
societe humaine s'inspire. La fai;on 
dont le monde coni;oit !'existence est 
fondee sur la philosophie qui consiste 
a faire du "MOI" le centre de tout -
a se procurer, a prendre, a acquerir, 
a envier, a jalouser et a hair. 

Les conferences en question inver­
serent cette conception, en montrant 
que la voie qui mene aux choses 
desirables - la paix, le contentement, 
la vraie reussite, un bien-etre agreable 
dans l'abondance - est celle qui con­
siste a donner, a partager, a aider, a 
servir et a faire preuve d'une sollici­
tude altruiste. 

La reaction fut enthousiaste, a tel 
point qu'un certain nombre d'exis­
tences furent transformees du tout au 
tout. Le directeur d'une petite station 
de radio, ams1 qu'une douzaine 
d'autres personnes dont les moyens 
etaient tres reduits, se porterent volon­
taires afin de contribuer regulierement 
de telle sorte que cette connaissance 
puisse atteindre un plus grand nombre 
de gens par l'intermediaire des ondes. 
Sept ans auparavant, M .. Herbert W. 
Armstrong projetait deja de publier 
une revue mensuelle dont le nom serait 
"La PURE VERITE". La voie etait 
desormais ouverte ... 

La premiere semaine du mois de 
janvier 1934, le programme du 
MONDE A VENIR comment;a a etre 
radiodiffuse en anglais. Le 1 er fevrier 
de la meme annee, le premier numero 
de "La PURE VERITE" en anglais 
parut; c'etait alors une petite "revue" 
faite a la maison, et imprimee grace 
a une roneo qui avait ete em­
pruntee. Ses debuts n'auraient guere 

pu etre plus humbles; toutefois, la 
reaction fut surprenante, immediate -
electrique en quelque sorte ! C'etait la 
quelque chose de different et de bien! 
C'etait une chose vraiment necessaire! 

Aucune contribution n'etait deman­
dee. Neanmoins, un petit nombre de · 
personnes se grouperent pour contri­
buer volontairement a cette cause. 
Progressivement, des auditeurs et des 
lecteurs devinrent des collaborateurs 
volontaires qui apportaient reguliere­
ment leurs contributions. Celles-ci 
etaient pour la plupart modestes. Ces 
gens-la desiraient participer a !'expan­
sion de cette Oeuvre unique et neces­
saire; ils donnaient selon leurs possi­
bilites. A mesure que le nombre de 
ces collaborateurs s'accroissait, cette 
Oeuvre se developpait. 

La croissance semblait lente, mais 
elle 1hait reguliere et continuelle, a 
raison d'environ 30% par an. Un 
debouche supplementaire a la radio fut 
ajoute, puis deux; au cours des annees, 
d'autres de plus en plus nombreux s'y 
adjoignirent. Le jour vint oil "La 
PURE VERITE" fut imprimee et non 
plus roneotypee. Toutefois, tous les 
abonnements etaient payes a l'avance­
chose rendue possible par le nombre 
toujours plus grand d'OUVRIERS EN 
Dieu qui etaient volontaires. Nous 
proclamions LA FACON de DONNER 
et de SERVIR; fixer un prix pour 
notre documentation n'aurait pas ete 
compatible avec cette FACON. 

Au cours des annees, cette meme 
ligne de conduite financiere a ete 
strictement maintenue - a savoir de ne 
jamais demander d'aide financiere au 
public, et de ne jamais fixer un prix 
pour la connaissance inestimable ainsi 
disseminee. Nous CROYONS en ce 
que nous faisons et a la maniere dont 
cela est fait! Notre famille sans 
cesse grandissante d'Ouvriers en Dieu 
CROIENT en cela aussi; ils donnent 
de bon coeur une partie de leur 
revenu afin que nous puissions, avec 
leur aide, LIVRER ces secrets precieux 
sur la maniere de reussir a un nombre 
toujours plus grand de lecteurs et 
d'auditeurs. 

La taille et !'importance de cette 
Oeuvre Ont continue a s'accroitre 
chaque annee clans la proportion de 
25 a 30%. Aujourd'hui, cette entre­
prise est gigantesque; elle touche 
approximativement 150 MILLIONS de 
personnes de par le monde. Elle a 
aide d'innombrables milliers de per­
sonnes a faire de /eur vie une reussite. 

Nos collaborateurs sont heureux de 
s.e joindre a nous pour vous adresser 
un MERCI sincere parce que vous 
nous permettez de vous servir. -Cela 
nous cause un plaisir constant. 



L'histoire de L'HOMME 
pour /es enfants de cinq a cent cinq ans I 

par BASIL WOL YERTON 

CHAPITRE 89 

DE LA REBELLION .A L'IDOLATRIE 

ll~ISRAELITE avait pleinement conscience de 
la valeur de chaque seconde. Il ne perdit 

pas dawintage de temps a discuter. 11 courba la tete 
et, en silence, il demanda avec ferveur a Dieu de lui 
accorder une fois de plus les forces suffisantes pour 
pouvoir accomplir un acte qui lui permettrait de se 
venger de la perte de la vue que lui avaient infligee 
les Philistins. Samson fut tres emu en faisant cette 
dema~de personnelle; ceci etait clans le plan divin, 
afin qu'il put fournir !'effort et le sacrifice que 
l'Eternel· desirait. (Juges 16:27-28.) 

Sa priere terminee, Samson chercha a tatons son 
jeune compagnon, mais il ne sentit rien. 

Ou . es~tu, mon gar<;on? appela-t-il 
doucement. 

11 n'obtint aucune reponse. L'enfant, se rendant 
compte que quelque chose se preparait, avait 
deguerpi sans se faire remarquer. 

Samson attendit quelques instants, puis il se 
plac;a a nouveau entre les piliers. Il appuya les mains 
et les pieds contre les c.olonnes pour se caler ferme­
ment entre elles. Puis, en se tortillant, il grimpa a 
quelques metres au-dessus du sol. 

Soudain, -des eris surexcites lui parvinrent par­
dessus le murmure montant de la foule, qui se ren­
dait compte de quelque chose. 

- Attrapez Samson ! cria soudain quelqu'un. 11 
essaie de s'echapper ! 

Le Danite entendit un bruit de pas frenetiques 

se rapprocher. Il comprit qu'on l'avait decouvert. Il 
s'attendait a tout moment recevoir un coup de lance 
ou de poignard qui s'enfoncerait clans son corps avec 
une bruit mat. 11 avait espere atteindre un endroit 
plus eleve sur les colonnes, la ou la pression serait le 
plus efficace, mais il n'avait plus le temps de changer 
de place. 11 lui fallait tenter desormais, pour la 
derniere fois, un grand effort. 

~ Dieu d'lsrael, aide-moi a faire mourir ces 
Philistins, dusse-je perir avec eux, pria Samson. 

UN SUCCES TRAGIQUE 

Utilisant toute sa force naturelle, Samson s'arc­

bouta desesperement contre les deux colonnes. Tout 
d'abord, il ne put pas les faire bouger, et il se deten­
dit un instant avant de faire une deuxieme tentative. 
C'est alors que Dieu le remplit d'une puissance 
surhumaine. Au moment precis ou que~ques soldats 
philistins allaient l'atteindre et le faire tomber, Sam­
son reussit a ebranler les deux colonnes. Elles 

s'ecarterent l'une de l'autre et s'arqlierent; les blocs 
de pierre pivoterent et glisserent de leur place en se 

derobant sous ceux de dessus qui allerent s'ecraser au 
sol. Samson et les hommes qui allaient le saisir 
furent ecrases et ensevelis. 

Les deux colonnes principales etait en relation 
directe avec le reste de la charpente qu'elles soute­
naient; tout le temple se replia sur lui-meme et 
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Samson, en deiiefont Jes deux colonnes principales du 
temple pai'en, decfencha ll 'ecroulement de tout !'edifice. 
IE1n mains de quelques secondes, des milliers de Philistins 

trouverent la mort sous Jes ru ~nes croulantes . 

s'abattit en l'espace de quelques secondes. Les eris 
sauvages de la foule en etat d'ivresse firent place 
brutalement aux hurlements de terreur pousses par 
trois mille personnes qui perirent sur des centaines 
d'autres en tombant sur elles comme du plomb. Les 
pretres pai:ens qui se tenaient pres de l'autel trouve­
rent la mort au moment ou l'idole de Dagon s'ecrasa, 
face contre terre, clans la poussiere provoquee par la 
destruction. 

Ces quelques secondes qui virent disparaitre les 
chefs du pays des Philistins, ainsi que Samson, eurent 
pour eff et de delivrer de leurs oppresseurs, pour un 
certain temps, les Israelites du sud-ouest de Canaan. 
Sans chefs, les Philistins ne pouvaient guere agir con- A 
tre les Israelites. Malgre son point faible, Samson ne w 
vecut ni ne mourut en vain. Dieu l'utilisa avec puis-
sance pour le benefice de son peuple. (Juges 16: 29-
30.) La nouvelle de la grande destruction se repan-
dit rapidement, et les Israelites s'aperc;:urent qu'ils 
n'avaient plus autant a redouter les Philistins. 

La frayeur que les Israelites eprouvaient a 
l'egard des Philistins ayant disparu subitement, les 
parents de Samson s'enhardirent au point de descen­
dre jusqu'a Gaza pour retrouver le corps de. leur fil s 
et le reclamer. Ils le ramenerent clans le territoire de 
la tribu de Dan, et l'y enterrerent a cote de son pere, 
clans le cimetiere familial, a proximite de la ville OU 
il avait vecu . .(Juges 16:31.) 

Le fait que l'Eternel ait parle, clans la Bible, si 
ouvertement de la faiblesse de Samson pour les jolies 
femmes philistines a incite quelque~ personnes a se 
meprendre Sur le sens de la vie de Samson. Les 
detracteurs de ce dernier oublient que l'Eternel Lui­
meme a dit qu'Il avait permis que Samson se laissat 
entrainer par cette faiblesse afin de le faire entrer en 
conflit avec les Philistins. Lisez cela clans Juges 14:1-
4. ·Les detracteurs de Samson ont egalement oublie 
que cet homme fut d'une fidelite a toute epreuve 
envers l'Eternel, sauf en ce qui concerne ce defaut 
majeur - et cela, a une epoque OU la plupart des 
Israelites etaient idolatres. 

Non content d'aimer profondement l'Eternel et 
ses compagnons israelites, Samson observa fidele­
ment les commandements divins et remplit les exi­
gences de son voeu de nazireat - a !'exception du 
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defaut important que Dieu lui connaissait. Le cbati­
nient entraine par son amour pour les femmes philis­
tines lui fit prendre une part encore plus active a la 
delivrance de son peuple de !'oppression que s'il 
n'avait eu aucune difficulte. 

Samson accepta de bonne grace et sans se plain­
dre la vie pavee de difficultes et de chagrin que sa 
consecration a l'Eternel lui reserva. Il se rit de ses 
souffrances et d.e ses deceptions. Qui, d'entre nous, a 
aussi allegrement supporte ses peines? 

Samson ne s;inquietait pas de ses souffrances, 
car, a l'instar d'Abraham et des autres fideles servi­
teurs de .Dieu, il ne se souciait que du salut de 
l'Eternel et de la cite celeste batie par Dieu, clans 
laquelle ils au' Ont un heritage a la Resurrection. 
(Heb. 11:10, 14-16, 32, 35, 39, 40.) Ces hommes 
avaient une foi inebranlable en ce que l'Eternel eta-

. blirait · cette grande cite sur la terre pour en faire la 
maison eternelle de Ses enfants. (Apoc. 21:1-4.) La 
grande foi que Samson avait en l'Eternel lui permit 
de surmonter la plupart de ses tentations; en outre, il 
est tres vraisemblable qu'il triompha de son penchant 
pour les femmes pai:ennes philistines et qu'il se 
repentit de ce peche au cours de son sejour en prison. 

COMMENT L'IDOLATRIE COMMENCE 

Samson fot l'un des derniers juges. Pendant la 
periode oli ces chefs furent soit au pouvoir, soit 
tenus a l'ecart, clans les diff erentes parties de Canaan, . 
Israel ne fut jamais tout a fait en regle avec 
l'Eternel. 

A la mort de Josue, le peuple devint tellement 
idolatre que l'Eternel ne lui donna ni chef ni libera­
teur pendant de longues annees. Sans direction ni 

personne pour le corriger, le peuple degenera au 
point que chacun vivait comme hon lui semblait 
(Juges 17:6), situation qui eut pour aboutissement 
toutes sortes de difficultes. L'Eternel avait ordonne 
aux Israelites, clans . leur propre inten~t, de ne pas 
faire comme ils le jugeaient bon, mais de Lui obeir. 
(Deut. 12: 8.) Les Israelites, desobeirent a maintes 
reprises, n'en faisant qu'a leur tete - . obeissant a 
leur~ propres criteres de justice - et n'en souff rant 
que davantage. 

A titre d'exemple, pour en revenir a une epoque 

\ 

Mica voulut faire de sa chapelle un sanctuaire ou Dieu 
pourrait etre adore; mais en meme temps, ii installa deux 

idoles qui ne pouvaient qu'irriter l'Eternel. 
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anterieure a celle des premiers juges, il y eut un 

homme, appele Mica, de la tribu d'Ephraim, qui vola 
onze cents sides d'argent a sa vieille mere, soit envi­
ron trois mille cinq cents francs. Du fait que celle-ci 
se considerait de nature religieuse, elle avait decide, 
de son propre chef, d'offrir ces onze cents sides 
a l'Eternel. Elle fut si bouleversee en s'apercevant 
que l'argent avait disparu, qu'elle pronon~a une 
malediction sur le voleur, quel qu'il flit. 

En entendant sa mere prier pour qu'une male­
diction frappe le voleur, Mica devint tres soucieux. 
Lui aussi, d'une maniere superstitieuse, craignait le 
Dieu d'lsrael, meme s'il ne savait pas tres bien com­
ment s'y prendre pour plaire a l'Eternel. Comme ses 
parents ne lui avaient pas appris a obeir a Dieu, 
Mica etait devenu un voleur et un scelerat. Redou­

tant cependant qu'il ne lui arrive quelque malheur, il 
alla -confesser le larcin a sa mere et il lui restitua 

!'argent. Elle fut attristee d'apprendre que son pro­
pre fils l'avait volee, mais en meme temps, tellement 
joyeuse de le voir accable de remords et heureuse 
aussi de voir qu'il faisait encore comme il lui sem­
blait hon a elle, qu'au lieu d'obeir aux Ecritures, elle 
lui proposa de lui rendre !'argent. (Juges 17: 1-3.) 

- Je ne saurais le reprendre, dit Mica. Tu as 
prononce une malediction contre celui qui l'a derobe, 
et je ne veux pas que cette malediction retombe sur 
moi. Utilise done !'argent comme tu en avais d'abord 
!'intention - en faisant quelque chose pour . 
l'Eternel! 

La mere de Mica acquies~a. Mica et Sa mere 
n'allaient pas vraiment vers l'Eternel pour apprendre 
comment vivre. Ils ne Lui obeissaient pas; ils viva!ent 
comme il leur plaisait, clans la conviction que leurs 
voies etaient droites aux yeux de Dieu, tant qu'ils 
accomplissaient religieusement quelques petites cho­
ses de nature physique. Leur religion avait degenere 
au point d'etre de la superstition - une idolatrie 
humaine. La mere de Mica avait passe de longues 
heures a dessiner une espece d'idole, dont elle pen­
sait qu'elle serait du gout de l'Eternel, et sa premiere 
reaction fut d'utiliser une partie de !'argent en ques­
tion pour se faire ciseler un.e statue, abondamment 
recouverte de metal precieux. Elle fit fondre egale-

ment par un ouvrier en metaux une autre quantite 
d'argent pour en faire une idole d'argent massif pour 
elle-meme. Desireux de prendre part a ce projet 
malencontreux, Mica fit fabriquer avec soin plusieurs 
petites idoles comme celles que l'on trouve clans la 
plupart des maisons paiennes. 11 confectionna aussi 
un vetement comme celui que devaient porter, a son 
avis, les pretres israelites. 

Puis, Mica choisit pour pretre l'un de ses fils, 
qui etait adulte. (Juges 17:4-6.) Cetait la encore 
quelque chose a ne pas faire, car seuls les membres 
de la famille d' Aaron pouvaient servir clans la pre­
trise en Israel. (Exode 28:1-5; Levitique 8:35-36; 
Nombres 3:10; Deuteronome 21:5.) 

Personne ne peut, de soi-meme, se nommer 
ministre de Dieu. (Nombres 16 et 17; Hebreux 5 :4.) 

L'IDOLATRIE CAUSEE PAR LA 
NEGLIGENCE SPIRITUELLE 

Ce que Mica et sa mere, animes de leur zele 
superstitieux, essayaient de faire, c'etait d'edifier leur 
propre temple religieux, un peu sur le modele de 
celui qui etait au tabernacle de Silo, d'apres les des­
criptions qu'ils en. avaient entendues ou selon l'idee 
qu'ils s'en faisaient. Plus ils s'enfon~aient dlans 
l'idolatrie, plus ils se croyaient justes. 

Les religions des nations paiennes environnantes 
s'etaient tellement melangees au cours des annees 
avec les lois de l'Eternel, que seul un petit nombre 
d'lsraelites pouvaient encore se souvenir de ce que 
l'Eternel attendait d'eux. C'est a peu pres ce que 
connaissent aujourd'hui tant de confessions reli­
gieuses qui tentent de definir pour elles-memes leur 
maniere d'adorer l'Eternel. La plupart d'entre elles 
enseignent et encouragent les anciennes croyances 
paiennes acquises par oui-dire et par la tradition, 
comme clans le cas de Mica, les melant a quelques 
vrais principes chretiens - chose que la Bible taxe 
a maintes reprises d'abomination aux yeux de 
l'Eternel. (Deut. 12:29-30; II Rois 17: 15.) 

Mica et sa mere n'avaient pas de Bible pour leur 
instruction; ils ne :firent pour ainsi dire aucun effort 
pour apprendre les lois de l'Eternel lors des Sabbats 
ou pendant les assemblees des f et es, comme ils 
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l'auraient du. (Deut. 6:1-12; Actes 15:21 ; Deut. 
31:9-13; Nehemie 8:1-3.) S'il en avait ete autre­
ment, ils se seraient sans doute comportes d'une 
maniere bien differente. Telle que la situation se 
presentait, Mica etait porte par son paganisme a 
estimer qu'il reussissait honorablement clans la part 
qu'il prenait a faire rena!tre le respect envers 
l'Eternel clans la region d'Israel OU il habitait. n 
ressemblait en cela aux gens des fausses Eglises 
d'aujourd'hui. Il ne se rendait pas compte a quel 
point il etait clans l'erreur. 

Un jour, un jeune Israelite etranger s'arreta 
chez Mica et lui dit qu'il etait Levite et qu'il cher­
chait du travail. En entendant cela, Mica fut fort 
emu. 

UN MINISTRE QUI SE LOVE 

Le Levite vagabond rec;ut un accueil chaleureux 
lorsqu'il arriva a la maison de Mica, un Ephrai:mite. 
Ce dernier apprit immediatement quel etait le nom 

de l'etranger et 'quel!e etait sa tribu d'origine; il 
s'appelait Jonathan. (Juges 17: 5-8.) Mica savait par 
ou1-dire, sans en connaltre au juste la raison, que les 

Levites convenaient particulierement bien a la 
pretrise. 

Si les lois divines lui avaient ete familieres, il se 
serait rendu compte que l'Eternel avait choisi les 
Levites a des fins tres particulieres. A l'epoque de 
Moise, l'Eternel choisit des membres de la famille 
d' Aaron, de la tribu de Levi, pour en destiner cer­
tains a la pretrise. (Exode 28: 1, 40-43.) Aux autres 
Levites revenait le soin d'executer le travail physique 
consistant a entretenir le tabernacle. (Norn. 1 :47-
54.) Tous etaient destines a l'enseignement. 

UN PETIT-FILS DE MOISE 

- C'est mon fils qui est actuellement mon pre­
tre clans notre humble petit sanctuaire, dit Mica a 
l'etranger, avec enthousiasme. Si toi qui es Levite, tu 
consentais a le remplacer, je te fournirais tous tes 
vetements personnels, en plus de ceux de la pretrise, 
ainsi que les objets du culte, ta nourriture et ton 
logement. En outre, je te donnerais dix sides 
d'argent par an. 

Le Levite aurait du etre profondement choque 
devant une telle apostasie en Israel. Mais il n'en fut 

Voyageant dans la region du mont Ephraim, les cinq eclaireurs danites demanderent a loger chez Mica. 
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rien. Au contraire: c'etait a cause de ses peches qu'il 
avait ete demis de sa fonction et qu'il errait ~a et la. 

L'etranger vit que cette offre etait plus avanta­
geuse et convenait mieux a ses gouts que ce qu'il 
avait fait auparavant, quand bien meme dix sides 
d'argent ne valaient que trente-cinq de nos francs 
actuels. Comme la plupart des Israelites omettaient 
de payer les dimes qui appartenaient a Dieu, de nom­
breux Levites n'avaient pas de revenus. De toute evi­
dence, ils avaient neglige d'enseigner au peuple le 
paiemerit ·de la dime. Homme enclin a tirer le 
meilleur profit des bonnes choses, l'h6te de Mica fit 
pendant quelques instants semblant de ne pas parve­
nir a se decider. Finalement, voyant que Mica ne lui 
faisait pas d'offre plus interessante, le Levite 
acquies~a silencieusement, d'un lent mouvement de 
tete. (Juges 17:9-10.) 

- Bravo! s'exclama joyeusement Mica. Ne pe~­
dons pas de temps a t'ordonner pretre a mon service. 
Dorenavant, tu regleras le deroulement des ceremo­
nies et tu parleras a l'Eternel pour moi. Tes prieres 

·. auront certainement plus de chance d'etre exaucees 
puisque tu es Levite; en . consequence, Dieu 
m'accordera surement la prosperite. (Juges 17: 11-

13.) 
Cette remarque trahit la raison pour laquelle 

Mica desirait tai:tt posseder la reputation d'un 
homme. tres religieux. Superstitieux, il croyait que les 
idoles, le pretre et Dieu, tous ensemble, lui apporte­
raient surement la prosperite materielle. 

Jonathan le jeune etranger, quant a lui, n'etait 
pas pousse par de meilleurs motifs que Mica. Il 
s'engageait clans une fonction factice. Il aurait pour­
tant du savoir a quoi s'en tenir. D'apres les manus­
crits hebreux originaux de l' Ancien Testament, ecrits 
sous l'inspiration divine, il etait le petit-fils de Moise. 
A une epoque beaucoup plus avancee, les Juifs ten­
terent de voiler l'identite de Jonathan; par la, ils 
croyaient honorer Moise. Ils ajouterent done, au­
dessus de la ligne, la lettre "n", trans formant ainsi 
le mot original Moise en Manasse ( rappelons que 
dans les textes d'ancien hebreu qui nous ont ete 
transmi~, seules les consonnes figuraient) . Cette 
alteration s'est faufilee clans certaines versions con­
temporaines. (Juges 18: 30.) 

En ce temps-la, de nombreuses families de la 

tribu de Dan se sentaient decouragees, car leur heri­
tage cananeen se trouvait encore en majeure partie 
entre les mains des puissants Amoreens. (Juges 1: 34-
3 5; 18: 1.) La region montagneuse des environs de 
Tsorea et d'Eschthaol, c'est-a-dire tout ce qu'ils 
avaient pu conquerir, n'etait pas assez vaste pour 
eux. Le fait que leur petit territoire fut borde par de 
solides frontieres ennemies etait pour eux un sujet 
d'inquietude. Toutes les attaques danites, tentees 
clans la large vallee qui s'etendait a leurs pieds vers 
l'ouest, s'etaient heurtees aux nombreux chariots 
amoreens qui les avaient repoussees. 

Les Danites ne faisaient aucun cas de la pro­
messe divine que l'Eternel combattrait pour eux. 
(Deut. 7:1-2.) Pousses par la crainte, ils deciderent e 
d'aller clans une autre direction et de s'emparer du 
territoire de quelque peuple moins puissant. 

Pour tacher de recueillir des renseignements sur 
les territoires avoisinants, les chefs danites envoye­
rent de leurs villes de Tsorea et d'Eschthaol cinq 
vigoureux eclaireurs bien entra!nes. Cette expedition 
ressemblait a celle que Moise avait envoyee clans le 
pays de Canaan, de nombreuses annees auparavant. 
Ils etaient a la recherche d'nn pays plus facile a 

conquerir. 

Comme ils se dirigeaient vers le nord, leur route 
les mena clans la region du mont Ephraim; c'est ainsi 
que, par hasard, ils atteignirent, a la tombee de la 
nuit, la maison de Mica, situee un peu a l'ecart. Mica 
vit que c'etaient des Israelites; il les invita a demeu- e 
rer chez lui jusqu'au lendemain matin. (Juges 18:2.) 

UN PECHE EN AMENE UN AUTRE 

Soudain, ils entendirent la voix de Jonathan, 
qu'ils connaissaient deja. En entrant, ils virent ce der­
nier, qui avait ete nomme pretre de Mica. Jonathan 
leur raconta la fa~on dont il avait obtenu ce poste-la. 
Ces Danites et toute leur tribu s'etaient egares Join 
de l'Eternel. Ils ne mesuraient probablement pas 
exactement la gravite des peches de Jonathan. Lors­
que les Danites s'aper~urent qu'ils se trouvaient clans 
un endroit oil l'on pratiquait la divination, ils 
demanderent a Jonathan d'entrer en contact avec 

Dieu. 
(A suivre) 
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(Suite de la page 6) 

jeunesse, avant que d'autres enfants ne 
les mettent au courant d'une mauvaise 
fa<;on. L'ignorance en la matiere est leur 
pire handicap; la CONNAISSANCE, a 
condi,tion d'etre communiquee d'une 
maniere digne et decente, constitue leur 
plus grande protection. Virtuellement, 
TOUT ce qui est mal, quelle qu'en soit 
la nature, est simplement du a un 
MANQUE de comprehension. 

Avant toute chose, enseignez a votre 
enfant la mattrise de lui-meme. Appre­
nez-lui a RESISTER a ses penchants et a 

ase~ impul~ions, a fair~ ce qu'il ~OIT 
Wfa1Ce, au heu de ce qu'il VEUT falfe. 

Elevez vos enfants en leur enseignant 
la saine doctrine biblique; ce sera la 
meilleure protection contre toutes les 
formes de tentation et de mal clans le 
monde. Apprenez-leur a COMPREN­
DRE. Expliquez-leur le POURQUOI de 
la doctrine chretienne. Elle est raisonna­
ble et rationnelle; ne les laissez pas la 
considerer comme quelque chose de stu­
pide · ou de naff. Faites-leur prendre 
conscience du fait qu'une vie chretienne 
vraiment empreinte de spifitualite est 
une vie PLEINE, une vie hettreuse et 
pacifique, une vie OU regnent la puis­
sance et la fo rce - une vie en fin qui 
sert reellement, et au cours de laquelle 
on accomplit beaucoup. e Jesus etait humble et doux. II etait 
modeste mais FORT et PUISSANT. Ce 
fut en fait l'homme le plus puissant qui 
ait jamais foule la terre, le CREATEUR 
meme de cette terre. Et pourtant, bien 
que disposant de 'tout ce pouvoir 
supreme, II etait humble et do11x. Voila 
comment nous devrions etre, et non pas 
exigeants, fi.ers de ce que nous sommes 
et vains; mais plutot conscients que tout 
POUVOIR et toute FORCE viennent de 

DIEU, par l'intermediaire du Saint­
Esprit. II nous faut nous efforcer d'en 
avoir le plus possible et adresser nos 
louanges a qui elles doivent l'etre, a 
l'ETERNEL. 

Les parents doivent se rendre compte 
que les temps ont change. Nos jeunes 
ont a faire face a des influences et a des 
conditions qui sont fort differentes de 
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celles que nous avions a affronter. Ne 
justifiez pas votre propre mollesse en 
disant: "Je ne crois pas que les condi­
tions soient aussi mauvaises qu'elles 
sont depeintes." Une autruche ne peut 
echapper au danger en se cachant la tete 
sous le sable et en fermant les yeux 
devant ce qui la menace. 

Les jeunes pensent franchement a des 
sujets et a des problemes qui n'etaient 
j amais discutes autrefois, et ils en par­
lent ouvertement. Ils posent des ques­
tions. Ne vous imaginez surtout pas que 
vous pouvez vous contenter de les passer 
sous silence. La meilleure securite, c'est 
de leur donner une explication franche, 
sincere, honnete et sans detours, et qui 
resyecte les choses de la vraie RELI­
GION; elle ne peut ,etre trouvee que 
clans la connaissance et la comprehension. 

De nos jours, !'esprit et le coeur des 
adolescents sont littera:lement aff amh 
Leur sort est entre nos mains. 

Ne commettons pas la faute fatale 
qui consiste a penser que nous pouvons 
les guider en toute securite en leur fai­
sant eviter les pieges que sont les tenta­
tions de ce monde, tout simplement en 
leur disant: "Ne fais pas ceci" et "Ne 
fais pas cela". 

D'une fa<;on ou d'une autre, leurs · 
emotions contenues, leurs energies 
reprimees, trouveront une issue. Si nous 
ne voulons pas qu' ils soient victimes des 
contrefa<;ons et du clinquant de ce 
monde, nous devons leur montrer quelles 
sont les VRAIES V ALEURS. 

Si YOUS ne donnez pas a VOS enfants 
quelque chose qui soit MIEUX du 
point de vue constructif, ils feront mal­
gre vous tout ce que vous leur avez 
defendu ... 

Jamais, comme aujourd'hui, nous 
n'avons eu autant besoin de l'aide 
divine. 

Sur simple demande de 
votre part, nous vous en­
verrons gratuitement notre 
brochure intitulee: 

11L'EDUCA TION 
DES 

ENFANTS11 

COMMUNIQUE DU 
REDACTEUR EN CHEF 
Certains lecteurs enthousiastes 

nous ont prie d'envoyer des 
abonnements payes d'avance a 
une ou plusieurs autres per­
sonnes, en nous donnant leurs 
noms et leurs adresses, 

Ces lecteurs estiment que ces 
autres personnes seront aussi 
interessees par cette revue qu'ils 
le sont eux-memes. Nous sommes 
d'accord sur le fait qu'il devrait 
en etre ainsi. Neanmoins, ii est 
tout bonnement dans la nature 
humaine de s'offenser qu'on lui 
impose quelque chose qu'elle n'a 
pas demande elle-meme. 

Nous avons toujours eprouve 
le desir de rendre service a nos 
abonnes qui aimeraient que leurs 
amis re!;oivent "La PURE VERITE". 
Mais le fait d'avoir agi de la 
sorte nous a valu quelquefois des 
lettres de la part des destina­
taires qui , se sont formalises 
qu'on leur impose, en quelque 
sorte, cette publication. 

Nous ne voulons pas offenser 
nos abonnes qui desirent voir 
leurs amis lire cette publication, 
ni leurs connaissances qui ne se 
rendent pas compte au juste de 
ce qu'est cette revue . Nous 
n'avons pas pour habitude de 
tenter de faire avaler de force 
la verite OU la comprehension a 
qui que ce soit. Nous desirons 
sincerement SERVIR et AIDER, 
sans pour autant offenser. 

Si vous nous donnez !'assu­
rance que vous savez que vos 
amis desirent REELLEMENT avoir 
eux-memes cet abonnement, et 
vous ont prie de le demander 
pour eux, nous serons fort heu­
reux de vous obliger. 

Dans le cas contraire, nous 
estimons que nous devons faire 
connaitre notre ligne de conduite 
- a savoir que nous ne pouvons 
envoyer des exemplaires a titre 
d'echantillon ou des abonnements 
payes a l'avance a qui que ce 
soit, sauf a ceux qui /es deman­
dent pour eux-memes. 

En consequence, au lieu de 
nous envoyer les noms et les 
adresses de vos amis, en nous 
priant de les ajouter a notre liste 
d'abonnes, pourquoi ne pas leur 
montrer votre exempraire et les 
prier de nous faire leur demande 
d'abonnement? De cette ma­
niere, personne ne risquera 
d'etre offense. MERCI d'avance! 
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LA REPONSE AUX 

Courtes Questions 
DE NOS LECTEURS 

Vo1c1 les breves REPONSES aux 
quelques questions auxquelles il est possible de repondre en peu de 
lignes. ENVOYEZ-NOUS VOS QUESTIONS. Bien que nous ne 
puissions vous promettre de disposer d'assez de place pour repondre 
a toutes les questions sous la presente rubrique, nous tenterons de le 
faire en ce qui concerne toutes celles qui sont importantes et qui 
interessent !'ensemble de nos lecteurs. 

Quelle sorte de jouets convien­
nent le mieux pour mes enfants? 

Nombre de jouets offerts au public 
sont dangereux au point de vue physique 
ou enseignent de fausses valeurs aux 
enfants. 11 y a par exemple les pistolets 
et d'autres armes qui sont fort populai­
res. Certains de ces jouets peuvent cau­
ser de graves blessures, telles que la 
destruction de la vue ou de l'oule d'un 
enfant. En plus du danger de se blesser, 
le fait de se servir de tels jouets qui 
incitent a la violence a tendance a don­
ner aux enfants l'habitude de la 
violence. 

Lors de l'achat des jouets, les 
parents devraient se procurer ceux qui 
conviennent a l'age, au sexe et au tem­
perament de l'enfant, et eviter ceux qui 
sont dangereux, violents ou de nature 
immorale. 

Jusqu'a !'age d'un an, les enfants 
tirent de !'amusement et du profit des 
jouets qu'ils peuvent regarder, toucher, 
mordiller, tenir clans leurs mains et lais­
ser tomber. Ces jouets devraient etre 
lavables et incassables; en outre, ils ne 
devraient pas avoir d'aretes vives. !ls 
devraient etre assez grands pour que 
l'enfant ne puisse pas les avaler. 

Les enfants ages de un a deux ans 
aiment souvent les jouets qu'ils peuvent 
demonter et remonter, ainsi que ceux 
qu'ils peuvent pousser ou tirer: !es bal­
les, les cubes, les avions et les voitures 
de petite taille, ainsi que les poupees, 
les intfressent en general. Pour les 
tout-petits et les enfants en bas age, il 
faut recommander les jouets qui peu-

vent etre assembles, qui leur donnenf 
!'occasion d'apprendre les differents 
arrangements, les objets courants, les 
diverses couleurs, et qui . les aident a 
apprendre a compter. 

A mesure qu'un enfant grandit, il 
aime a tourner les pages d'un livre et a 
exercer les talents qu'il a nouvellement 
decouverts en lui . 

Les enfants de quatre et cinq ans 
apprennent a manipuler adroitement les 
objets. Souvent, ils sont interesses par 
les jouets qui stimulent la coordination 
des talents physiques et mentaux, de 
meme que la vitesse et la precision. Par 
exemple: les trains, les jeux de voitures 
de course, ce qui sert de marottes, 
tant clans les arts que clans les metiers 
manuels, les jeux de construction ou de 
maquettes, les tricycles, de veritables 
outils de menuisier, les jeux qu'on peut 
pratiquer en plein air, etc. sont stimu­
lants et de nature creative. 

Les jeux qui developpent les tendan­
ces creatives fournissent a un enfant 
!'occasion de connaitre !'emotion et la 
satisfaction d'apprendre. Lorsqu'on lui 
donne de quoi jouer de fa<;on creative, 
ceci a pour effet de !'inciter a recourir 
a son imagination d'une maniere 
constructive. 

Les jouets qui ont une veritable 
valeur educative devraient etre utilisa­
bles de diverses manieres et impliquer la 
participation personnelle et active de 
l'enfant (il faut done que ce dernier ait 
plus a faire que de remonter un meca­
nisme et de le laisser fonctionner) . 

Ils devraient satisfaire l'interet senso-
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riel de l'enfant (du fait qu'ils ont un 
grand nombre de structures que celui-ci 
peut toucher)' et !'aider a apprendre a 
utiliser ses muscles en assemblant les 
objets, ce qui a pour effet d'accroitre son 
adresse tant digitale que manuelle. Ils 
devraient lui permettre d'apprendre a 
compt~r et a ranger !es choses par cate­
gories . Les bons jouets sont ceux que 
l'enfant continuera a aimer pendant un 
laps de temps appreciable, et ceux qu'il 
prend plaisir a avoir; parfois, les jouets 
plus simples sont interessants pour 
l'enfant, tandis qu'il ne touche guere 
les objets compliques et couteux 
apres la premiere fois. Enfin, des jouets 
qui sont bons au point de vue educatif 
devraient etre attrayants pour l'oeil de 
l'enfant, en l'aidant a discerner les fora 
mes et a apprendre !es valeurs esthetiW 
ques fondamentales. 

Rappelez-vous que vos enfants sont 
un don inestimable que vous avez re<;u 
de Dieu, et qu'ils sont pour vous un 
heritage incomparable. Ils sont aussi 
votre responsabilite. La formation que 
vous leur donnez et les jouets que vous 
choisissez pour eux auront un effet 
considerable sur leur developpement 
general, tant au point de vue physique 
que mental et spirituel. Leur caractere se 
formera en grande partie a la suite des 
experiences qu'ils auront vecues clans 
leur tout jeune age. Quelle sorte ae 
caractere vos enfants acquerront-ils? 

Votre fa<;on de les enseigner, de les 
former et de choisir leurs jouets deter­
minera en grande partie la reponse qu'ie 
convient de donner a cette question. 

(A la suite de plusieurs demandes 
qui nous ont ete faites, nous faisons 
paraitre a nouveau la question 
ci-dessous.) -

Qu'est-ce que !'AMBASSA­
DOR COLLEGE? Comment 
peut-on y entrer et quelles sont 
!es conditions pour y suivre des 
cours? 

C'est un etablissement d'en:oeigne­
ment superieur specialise clans !es 
disciplines suivantes : histoire, jour­
nalisme, dietetique, eloquence, theolo­
g1e, sciences physiques naturelles, 
langues vivantes, lettres, musique, 
psychologie et education physique. 

Les etudes, qui sont d'une duree de 
trois a quatre ans, sont sanctionnees par 
un diplome delivre aux etudiants ou 
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etudiantes qui ont obtenu des notes 
satisfaisantes lors des examens et au 
cours de l'annee. L' AMBASSADOR 
COLLEGE reconna!t la Bible en tant 
que f ondement meme de toute connais­
sance. II est demande aux etudiants -
quelles que soient leurs croyances - de 
verifier soigneusement et de prouver ce 
fait par eux-memes. Ce qui les d'istingue 
avant tout, c'est le fait qu'ils tir,ent parti 
de leurs connaissances, et qu'ils ne cher­
chent pas a les oublier une fois qu'ils 
ant obtenu leur dipl6me. 

II existe trois Colleges du type 
AMBASSADOR: le premier est a 
Pasadena en Californie, le deuxieme a 
Big Sandy, au Texas ; quant au troi-
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sieme, il se trouve a Bricket Wood, a 
une trentaine de kilometres au nord­
ouest de Landres, en Angleterre. 

Pour pouvoir y entrer, une bonne 
connaissance de la langue anglaise, tant 
ecrite que parlee, est absolument neces­
saire. Le niveau de l'examen d'entree 
correspond a celui des classes terminales 
en France, en Belgique et en Suisse 
(baccalaureat, maturite, etc.). 

Quant aux conditions necessaires 
pour suivre les cours, il faut etre dispose 
avant tout a faire preuve d'objectivite, 
de zele et d'attention, afin de mieux 
tirer parti des cours donnes par des pro­
fesseurs diplomes dont le nombre est 
grand - ce qui leur permet de mieux 
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pouvoir se consacrer a leurs eleves. 
L'individu entier est eduque et apprend 
a penser, et non a se transformer en un 
"fort en theme". 

Precisons qu'entre la moitie et les 
deux tiers des etudiants qui frequentent 
ces Colleges viennent d'autres universi­
tes, desireux d'apprendre non seulement 
a gagner leur vie, mais egalement a con­
na!tre la raison de celle-ci. 

Ceux qui cherchent a avoir plus de 
details sur ces institutions sont pries de 
bien vouloir ecrire, en anglais, a 
l' adresse sui vante: 

AMBASSADOR COLLEGE, Regis­
trar's Office, Bricket Wood, St. Albans, 
Herts., Angleterre. 

Voici le nouveau Batiment d! Administration avec, ap premier 
-plan, la fontaine qui a obtenu un prix; _ cell~ derniere est 
-l'oeuvre de David Wynne, le scufpfeur londonien bien connu. La 
plupart des principaux. bureaux du programme mondial d'edu­
cation se trouvent dans cet edifice. 

Ambassador College Photo 



2• et derniere partie 

EXISTE-T-IL clans les "archives" qtte 

constituent Jes f ossiles des preuves 
montrant que les araigne.es et 

leurs toiles ont evolue? 

Voyons un peu . . . 

"L'evolution de la toile qui n'est PAS 

CONSERVEE clans les archives fossi ­
les, peut etre reconstituee d'apres le com­
portement des especes existantes. 

"A l'origine, le ",guiderope" a PRO­
BABLEMENT eu comme simple but et 
comme utilite d'aider l'araignee qui se 
depla91it a retrouver son chemil'il vers sa 
crevasse ... Mais une fonction supplf. 
men ta ire A DU BIENTOT se 
developper en evoluant. 

"Apres des sortie~ et des retours. cons­
tants, les "guideropes" ont fini pac 
former un eysteme dense allant en rayon­
nant a partir de l'abri OU se trouvait 
l'araignee. Au cas ou un insecte aurait 
touche en passant l'une de ces 1-ignes, les 
vibrations de celle-ci se seraient trans­
mises au support soyeux sur lequel 
l'araignee se tapissait, et le leger tremble­
ment que cette derhiere aurait per~u 

par Garner Ted Annstrong et Paul Kroll 

sous ses pattes . l'aurait incitee a se 
precipiter pour s'emparer de sa proie. 

"Cette prototoz1e qui, MEME AU­
J OUR D 'H l! I, est beaucoup plus 
generalement distribuee ou disseminee 
que n'importe quel autre systeme, a per­
mis aux araignees d'autrefois de pros­
perer et de se diversifier" (Scientific 
A merican, "Spider Webs," Theodore 
Savory, avril 1960) . 

Donnons-rnms la peine d'analyser 
cette declaration ! 

Tout d'abord, il n'existe PAS DE 
FOSSILES clans les archives prouvant 
que les araignees ont developpe la 
capacite de tisser et d'ameliorer leurs 
toiles . En consequence, apres cette pre­
miere declaration, TOUT EST PURE 
SPECULATION. S'il n'y a pas de 
preuve clans le passe, et il n'y en a cer­
tainement aucune clans le present, il ne 
s'agit alors que d'une theorie non 
prouvee. 

Les mots "probablement" et "a du 
bientot" montrent bien que tout cela 
n'est que pure speculation. 

L'idee seion laquelle l'histoire suppo-

see de !'evolution de la toile peut etre 
"reconstituee", d'apres ce que nous . 
voyons autour de nous, revient tout bon­
nement a raisonner par analogie. 
N'importe quel ecolier sait qu'un argu­
ment fonde sur l'analogie ne prouve 
rien, a moins d'etre corrobore par une 

preuve. e 
Ce n'est pas parce qu'il existe des 

maisons de tailles et de formes differen­
tes que cela signifie qu'une maison a 
EVOLUE a partir d'une autre en se 
transformant. Nous pouvons aisement 
voir que ceci est pure stupidite. Pour­
quoi les evolutionnistes ne se rendent-ils 
pas compte que c'est insense de vouloir 
prouver le bien-fonde d'un point de vue 
en matiere de tissage de toile a partir 
d'une comparaison' 

Veuillez noter la derniere declaration 
de !'auteur. De nos jours, cette pretendue 
"prototoile" est tres- generalisee. Si les 
araignees avec des "prototoiles" peu­
vent survivre AUJOURD'HUI, pour­
quoi d'autres ont-eiles "mis au point" 
quelque chose qui ne 1eur etait pas 
necessaire pour survivre? 

Mais s'il etait necess.aire de develop-
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per de nouvelles toiles pour survivre, 
COMMENT des populations entieres 
d'araignees ont-elles survecu sans mettre 
au point des toiles plus compliquees? 

DES THEORIES, ET ENCORE 
DES THEORIES 

D'ou la soie est-elle venue, pour per­
mettre aux araignees de tisser des toiles? 
Les evolutionnistes ne le savent pas. Ils 
se tiennent le "raisonnement" suivant: 

"Vous etes-vous jamais demande 
comment le phenomene de l'utjlisation 
de la soie chez les araignees s'est deve­
loppe? Bien entendu, NOUS NE CON­
NAISSONS PAS toute l'histoire ; mais 
d'apres les etudes qui ont ete effectuees 
par un grand nombre d'observateurs, on 
peut voir que certaines parties du e RECIT peuvent s'assembler pour former 
un systeme. 

"Voici un indice pour notre reconsti­
tution en la matiere . .. deux THEO­
RIES ont ete proposees quant a 
l'evolution de la soie . . . il a ete SUG­
GERE . .. selon le deuxieme POINT 
DE VUE ... cette theorie SEMBLE 
plausible . . . " 

En ce qui concerne l'evolution de la 
toile circulaire, le meme auteur termine 
en declarant: "L'evolution des toiles de 
forme circulaire represente LA PLUS 
GRANDE DIFFICULTE; il n'est PAS 
FACILE DE REPONDRE a la question 
de savoir COMMENT la methode com­
pliquee qui est employee pour en cons­
truire une a ete acquise par les ancetres 

A des tisseuses actuelles" (Evolution of 
Wthe Web, B. J. Kaston, "Natural His­

tory", avril 1966). 
Nous sommes tout a fait d'accord ! 
Il est meme IMPOSSIBLE d'y 

repondre, a moins que vous ne puissiez 
accepter la verite qu'un Createur, DIEU, 
est responsable de l'existence des 
araignees . . . 

Toutefois, ce ne sont pas Ia les seuls 
problemes auxquels les evolutionnistes 
doivent faire face. Si l'evolution etait un 
fait, des especes etroitement-apparentees 
devraient TISSER des toiles SIMILAI­
RES. On a decouvert que, bien 
trop . souvent, le contraire est vrai. 
Des especes etroitement apparentees ont 
l'habitude de tisser des toiles RADI­
CALEMENT DIFFERENTES. 11 en 
resulta du meme coup que la tentative 
de classer les araignees d'apres le type 
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de toile qu'elles tissent a ete jetee par­
dessus bord. 

Cela constitue un probleme pour. les 
partisans de !'EVOLUTION. Des 
especes tres differentes d'araignees NE 
DEVRAIENT PAS TISSER des types 
similaires de toiles, si elles ont effecti­
vement evolue. Mais si elles le font, cela 
pose un probleme, car la serie de stades 
tres compliq11es par lesquels une araignee 
doit passer pour tisser sa toile devrait 
etre REPRODUITE fidelement par une 
autre araignee. 

La chose devient assez embarrassante 
pour les evolutionnistes si elle se pro­
duit trop souvent . . En effet, comment 
expliquer que !'impossible est tellement 
"courant"? Et pourtant, nous voyons des 
especes d'araignees tres dissemblables 
qui tissent des toiles SIMILAIRES. 

C'est ainsi que les ztloborides cribel­
lees tissent une toile qui est une 
replique presque exacte de celle des 
tisseuses de toiles circulaires. Cepen­
dant, si on se base sur la classification, 
elles sont LOIN DES tisseuses de toiles 
circulaires. 

UNE EXPERIENCE 
EMBARRASSANTE 

Un specialiste bien connu de l'etude 
des araignees, E. Petrusewiczowa, a 
effectue une serie d'experiences qui se 
sont revelees embarrassantes pour les 
partisans de !'evolution. 

Voici l'une de ces experiences, telle 
qu'elle a ete enregistree clans un article 
du numero d'avril 1960 de la revue 
Scientifi c American, intitule "Spider 
W~bs" par Theodore Savory. 

"Des araignees ordinaires a croix ont 
ete couvees clans de petites boites ; elles 
y sont restees jusqu'a ce qu'elles aient 
a moitie grandi, puis on les a trans­
ferees clans des boites plus grandes. 

"Elles furent IMMEDIA TEMENT 
EN ME SURE de tisser des toiles parf ai­
tes. En d'autres termes, elles ne com­
mencerent pas leur carriere en tissant 
des toiles primitives OU d'un type a par­
tir duquel la toile de forme circulaire 
parfaite aurait pu se developper par la 
suite, grace a la technique ou encore au 
systeme de !'evolution. 

"Le fait qu'au cours de leur 
"enfance" elles aient ete nourries sans 
avoir eu la moindre necessite de tisser 
une toile n ' avait 1111llement affecte leurs 
capacites en la matiere." 
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Les toiles des petites araignees sont, 
clans TOUTES LEURS PARTIES 
ESSENTIELLES, comme celles des arai­
gnees adultes. Les differences sont sim­
plement de degre - et non pas 
d'espece - ainsi que !'auteur mentionne 
ci-dessus a du le reconnaitre. 

En consequence, la capacite de tisser 
est HEREDIT AIRE; les araignees tis­
~ent, MEME SI ELLES N'EN ONT 
PAS BESOIN. 

11 n'existe absolument AUCUNE 
PREUVE que les toiles ou les araignees 
ont evolue. Les archives des fossiles ne 
montrent pas !'evolution de la toile. Les 
experiences corroborent seulement la 
verite: les araignees tissent parce 
qu'elles ont ete faites pour tisser ; elles 
ne peuvent s'en empecher. 

UNE MULTITUDE D'ARAIGNEES 
INTERESSANTES 

Malheureusement, nous ne disposons 
pas d'assez de place clans le present 
article pour expliquer en detail les 
differentes formes de toiles et la 
f afon compliquee dont ell es sont 
construites. Quiconque s'interesse a cette 
question ne devrait pourtant pas 
eprouver trop de difficultes a trouver 
une araignee. 11 suffit d'observer meme 
une araignee tisseuse de toile circulaire 
pendant une demi-heure a une heure 
pour lui voir completer son nid. 

Vous ne manquerez pas d'etre etonne 
en observant l'araignee qui tisse ! A 
mesure que vous l'observerez, vous serez 
convaincu que la theorie de !'evolution 
n'a rien sur quoi s'appuyer. 

Nous allons maintenant passer en 
revue quelq ues-unes des var ietes 
d'araignees LES PLUS INHABITUEL­
LES, et vous montrer a quel point la 
theorie de !'evolution est ridicule. 

11 y a par exemple l'araignee lanceuse 
de bola, qui jette une sorte de boulette 
de substance visqueuse, attachee a une 
ligne, en direction d'un insecte. 
L'araignee reussit presque toujours a 
prendre l'insecte au lasso. 

Comment ceci a-t-il evolue, OU meme, 
est-ce que cela aurait pu "evoluer"? Les 
evolutionnistes reconnaissent qu'ils ne 
le savent pas. 

Dans son ouvrage deja cite, B. J. 
Kaston declare: 

"La quatrieme et derniere modifica­
tion [de la fabrication de la toile] est 
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Des trappes 
qui prennent . ~ au ·p1ege 

les 
evolutionnistes 

la ... substitution d'autres techniques 
en vue d'attraper une proie. La plus 
remarquable de ces techniques est 
"peut-etre" le comportement de 
l'araignee du type Bola. 

"Ces araignees se postent sur une 
brindille ou s'y suspendent. Elles tien­
nent un fil au bout duquel se trouve 
une petite goutelette de soie gluante, 
et elles LA JETIENT en direction 
des instectes qui passent devant 
elles. Dans la variete dite cladomelea, le 
bola est tenu par une patte arriere, et 
sa proprietaire le fait tourner rapidement 
clans un plan horizontal. Dans les deux 
autres groupes, le bola est tenu par une 
patte avant et l'araignee ne le fait pas 
courner. 

"Je ne puis deviner comment ce com­
portement a pu evoluer a partir 
d'ancetres qui, sans aucun doute, etaient 

Photos' W. Scott L<>wis 

L'araignee qui fabrique des trappes (bothriocyrtum 
californicum) et son nid. A gauche, la porte du nid 
est fermee. Ci-dessus, la meme porte est ouverte. 
Ces araignees dependent de !'existence de trappes 
pour prendre des insectes au piege: elles sautent 
brusquement hors de leur nid et fondent sur leur 
proie. Ces trappes leur servent egalement de pro­
tection; elles ne pourraient pas exister sans elles. II 
est insense de penser qu'elles ont mis des trappes 
au point "graduellement". 

des tisseuses de toiles circulaires" 
("Evolution of the Web", B. J. Kaston, 
Natural History, avril 1960). 

Nous avons la un exemple d'une arai­
gnee qui produit de la soie en enormes 
quantites. Mais les evolutionnistes vou­
draient nous faire croire qu'il y a bien 
longtemps, les araignees du type Bola 
ont renonce a leur toile parfaite, et 
qu'elles ont fonde leur capacite de sur­
vie sur une boulette de soie gluante qui 
pendait au bout d'une courte ligne. 

Voici une tentative d'explication de 
cette fai;on de lancer pour attraper. 

"L'habitude d'attraper ainsi une proie 
doit etre tres ancienne, d'autant plus 
qu'elle est commune a des araignees qui 
se trouvent clans des reg10ns aussi 
separees que l' Afrique, l' Australie et 
l' Amerique. 

"Nous ne pouvons, pour le moment, 

que SPECULER quant a la question deA 
savoir quand ceci s'est produit, et ce quiW 
l'a inspire ... L'origine de cette nouvelle 
methode est en liaison avec l'origine du 
groupe lui-meme, et NOUS NE 
SA VONS RIEN a son sujet .. . NOUS 
SOMMES ENCLINS A ETRE DOG­
MATIQUES DANS NOTRE CROY­
ANCE que ces araignees etaient autre-
fois des tisseuses ordinaires de toiles 
circulaires, mais NOUS NE POU­
VONS QUE SUPPOSER l'epoque a 
laquelle cela s'est passe. Il semble rai­
sonnable d'admettre . . . ("Spiders that 
Lasso Their Prey", Willis Gertsch, 
Natm·al 'History, avril 1947). 

Veuillez bien le remarquer ! 

Les partisans de l'evolution recon­
naissent qu'ils sont ''enclins a etre 
TOUT A FAIT DOGMATIQUES" -
lorsqu'ils parlent d'"evolution". Mais 
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• qu'ont-ils a dire au sujet de ce qu'ils 
appellent le "dogmatisme" de la theolo­
gie? Ils le contestent. Ils rej etterit a 
grands eris toutes assertions "dogmati­
ques" selon lesquelles IL Y A UN 
DIEU. 

Neanmoins, ils desirent etre libres de 
dire et de repeter: "NOUS NE 
SA VONS PAS. NOUS DEVINONS. 
NOUS SUPPOSONS. NOUS POU­
VONS ADMETTRE QUE ... PEUT­
ETRE ... IL SE POURRAIT ... IL 
EST POSSIBLE QUE". Et ALORS -
apres avoir reconnu qu'ils NE 
SAVENT RIEN DE LA FACON dont 
une certaine chose a "evolue", ils font 
volte-face et declarent: "NOUS 
SOMMES ENCLINS A ETRE DOG-

AMATIQUES . . . " 
W On dirait que !'evolution s'est prise a 

sa propre toile ! 

LES ARAIGNEES QUI 
CRACHENT ET QUI 

JETTENT DES FILETS 

C'est clans la partie septen:trionale des 
Etats-Unis que l'on peut trouver 
l'araignee cracheuse, scytodes thoracica, 
une araignee jaune qui a de petites 
taches noires sur le corps. 

Quand une araignee de cette espece 
voit une proie qui pourrait lui servir de 
repas, son corps se secoue convulsive­
ment; puis, soudainement, elle fait 
gicler une sorte de substance gluante, 
d'habitude a une distance de huit a dix 
millimetres, et FLAC ! Un insecte de 

~lu.s s'~st thnsforme en repas pour une 
ara1gnee ... 

11 y a egalement l'araignee menneus, 
qui jette un filet. D'un type inhabituel, 
cette araignee a un moyen unique de se 
procurer sa nourriture. Willis Gertsch, 
clans son ouvrage "American Spiders", 
pages 148-149, donne une description 
d'une observation qu'il a faite sur place. 

"L'araignee menneus etend brusque­
ment son piege elastique pour lui faire 
atteindre la taille la plus grande, qui 
semble etre cinq OU six fois superieure a 
celle qu'il a lorsqu'il est referme, et se 
precipite en avant EN JET ANT LE 
FILET sur le lepidoptere [mite, etc], et 
referme ce filet sur sa proie au moyen 
de ses quatre pattes anterieures. 
L'insecte est alors impuissant, et 
l'araignee le mord aussitot. 

"Apres avoir attendu qqelques ms-
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tants, elle (l'araignee] l'extrait avec pre­
caution du filet et l'insecte ne bouge 
pas, probablement par suite de l'effet 
paralysant du . poison qui lui a ete 
injecte lors de la piqure." 

Ce retiaire (gladiat~ur romain qui 
combattait au moyen d'un filet) immo­
bilise les partisans de la theorie de 
I' evolution! 

L' ARAIGNEE ET LE 
NEPENTHES 

Une certaine araignee malaise, la 
- misumenops nepenthicola, a un domi­

cile absolument hors du commun. Elle 
vit en effet a l'interieur d'une plante qui 
devore les insectes. 

Le nepenthes (OU nepenthe) fournit 
a cette araignee un refuge et un appro­
visionnement abondant de nourrjture. 11 
est douteux que cette araignee produise 
la moindre chose pour la plante. Ce 
nepenthes est CONCU pour attirer des 
insectes clans son piege mortel. Au bord 
superieur des feuilles de cette plante 
(qui ont la forme d'urnes membra~ 

neuses), il y a un nectar tres allechant; 
·· aussi les insectes convergent-ils vers 

cette region aux fleurs colorees. 
Mais soudainement, les insectes glis­

sent sur une sorte ,. de cire. Les 
insectes curieux perdent pied, si on 
peut dire. 11s degringolent clans 
l'interieur de la plante et tombent 
clans un sue gastrique qui les dissout et 
les transforme en nourriture comestible 
pour le nepenthes. 

C'est la que la nepenthicola se tient 
aux aguets . .. parmi les exosquelettes 
( squelettes exterieurs) non digeres des 
insectes condamnes. Neanmoins, il NE 
PEUT arriver aucun mal a l'araignee. 
La nepenthicola a en effet un "antibio­
tique", un "anti-enzyme" (substance 
organique soluble accelerant une reac­
tion) qui neutralise I' enzyme propre a 
cette plante. · 

L'araignee peut meme plonger a 
l'interieur du liquide pendant de courts 
laps de temps. Comment survit-elle? Les 
trous qui lui servent a respirer 
( denommes stigmates) ont des poils 
specia11x qui renferment une pellicule 
d'air. 

"Grace 
demeure 

.DROIT 

a cette propriete, 
dangereuse devient 

LE PLUS SUR du 

cette 
L'EN­
monde 

pour ses occupants, en fait "un pays 1e 
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lait et de miel" clans lequel d'autres 
insectes, sans defense et a moitie predi­
geres, sont fournis directement a leurs 
mac.[ioires toujours pretes a entrer en 
action. 

"De cette far;on, cette plante carni­
vore .est lesee par ses "sous-locataires", 
SANS BENEFICIER DES SUBSTAN­
CES PRODUCTIVES qui lui servent a 
sa propre croissance et a former des 
fleurs (Mysteriotts Senses of Animals, 
Vitus Droscher, pp. 56-57) . 

Tiens ! le nepenthes ne tire pas 
·d'avantages de ses services? Ceci est 
CONTRAIRE au principe de la "lutte 
pour la vie". Comment cette plante 
SAVAIT-elle que l'araignee ne la 
detruirait pas? Voici une plante qui 
existe pour le bien de l'araignee. 

Combien a-t-il fallu de MILLIONS 
d'annees a ces araignees pour mettre 
au point un "anti-enzyme"? Ne sont­
elles pas toutes mortes avant d'avoir pu 
decouvrir ce secret? Elles existent pour-
tant aujourd'hui . . . · 

Voici encore l'un de ces PARADO­
XES que !'evolution ne peut tout simple­
ment pas expliquer en se fondant sur des 
changements extremement lents inter­
venus au cours de "millions" d'annees. 

L'araignee devait etre creee TELLE 
QU'ELLE EST pour resister immedia­
tement a l'enzyme du nepenthes .. . 

LA PECHE SANS GAULE 

Certaines araignees de l'espece des 
pisattrides sont d'adroites pecheuses. 
Bien qu'il ne s'agisse pas Ia de vraies 
araignees "d'eau" ( que nous mention­
nerons brievement par la suite), les 
poils speciaux qu'elles possedent leur 
permettent de marcher litteralement sur 
l'eau et egalement de se propulser. 
Ces poils leur servent a la fois de 
lest et de rames. 

Ces arraignees peuvent rester SOUS 
l'eau pendant de longues periodes. On 
sait que certaines d'entre elles peuvent y 
rester pendant pres de 45 minutes . 

Comment sont-elles parvenues a faire 
cela? 

Elles ont de minuscules poils qui 
emprisonnent des bulles d'air. Elles 
se procurent l'oxygene dont elles ont 
besoin grace aux bulles qui recouvrent 
les orifices qui leur servent a respirer. 

Chaque fois' que ces araignees voient 
un insecte qui se debat, elles se lancent 
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a toute allure Sur la surface de l'eau. 
Bien que ces ataignees ne "pechent" 
generalement que des insectes, elles ne 
dedaignent pas pour autant les poissons . . 
On en a vu certaines qui se nourris­
saient de petits poissons et de :tetards, 

Pour autant que la taille de leur proie 
le leur permet, ell es mangeront une ._ 
grande variete d'insectes mi de poissons. 

Des proprietaires d'aquariuins conte- . 
nant toutes sortes d'animaux se spnf 
souvent gratte la tete, tout perplexes, en 
se demandant ce qui pouvait bien arri-

Vous etes-vous inscrit au 

COURS DE BIBLE 
PAR CORRESPONDANCE 

que vous offre gratuitement 
nofre "Ambassador College"? 

Ce Cours de Bible gratuit est 
different de tous les autres. 11 vous 
permettra, par l'etude de votre Bible, 
de COMPRENDRE la signification 
des evenements qui se deroulent de 
fac;:on vertigineuse en cet age 
SPATIAL, ainsi que le BUT de la 
creation et de votre existence. 11 
vous revelera en outre les PROPHE­
TIES divines et le vrai moyen d'ob­
tenir le SALUT. 11 ouvrira vos yeux 
au tresor de connaissances que cons­
titue la PARO LE DE DIEU: la 
verite. 

Les questions les plus IMPOR­
T ANTES, celles qui sont ESSEN­
TIELLES pour vivre, y sont etudiees 
a fond, clans un langage simple, vous 
permettant de voir clairement /es 
reponses bibliques. Vous apprendrez 
egalement la F ACON d'etudier votre 
Bible, et la raison pour laquelle si 
peu de personnes comprennent la 
Bible lorsqu'elles la lisent. Enfin, ii 
vous sera possible de prouver que 
la Bible est REELLEMENT la Parole 
de Dieu! 

Si vous habitez !'Europe, l' Asie ou 
l' Afrique, adressez VOS demandes a: 

LE MONDE A VENIR 
91, rue de la Servette 

Case postale 
CH-1211, Geneve, 7, 

(Suisse) 

Si vous habitez I' Amerique ou 
I' Australie, adressez VOS demandes a: 

LE MONDE A VENIR 
P. 0. Box 111, Pasadena, 

Californie 9110 9 
Etats-Unis d' Amerique 
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ver a certains de leurs specimens les 
plus couteux. 

Un observateur a donne un compte 
rendu precis de la fac;:on dont une arai­

' 'gn,ecz attrapait un poisson: 
"La nuit derniere, vers onze heures 

du soir, alors que j'avais termine mon 
travail de la journee, je m'assis pres de 
!'aquarium afin d'observer l'araignee, 
clans l'espoir de voir comment cette arai­
gnee pecheuse attrapait son poisson. 

"L'araignee en question s'etait placee 
sur une pierre, a un endroit ou 
l'eau n'etait pas trop profonde, et 
laissait pendre ses longues pattes au­
dessus de l'eau. 

Apres l'avoir observee pendant quel­
que temps, je vis un petit poisson nager 
vers la pierre et passer sous les pattes 
etendues de l'araignee. C'est alors que 
celle-ci plongea bmsqttement . . . 

"Ses longues pattes, sa tete et son 
corps allerent entierement sous l'eau, et 
les pattes enlacerent le poisson avec- une 
rapidite deconcertante; presque aussitot 
apres, les pattes-mac?oires puissantes 
transpercerent le corps · du poisson. 

"Immediatement apres, l'araignee 
ramena sa proie sur la pierre, et com­
menc;:a a la devorer" (American Spiders, 
pp. 209-210). 

Une autre araignee, la dolomedes fim­
briatus, a recours a une technique 
legerement differente. 

La dolomedes vit clans les regions 
marecageuses de l' Angleterre. Elle coud 
plusieurs feuilles ensemble afin d'en 
former un RADEAU. Elle traine alors 
cette masse clans l'eau, saute sur cet 
esquif de sa fabrication et, s'aidant de 
ses poils comme voile, s'elance sur le 
vaste ocean . . . L'espece la plus com­
mune, en France, est longue de 12 a 20 
millimetres. 

Alors qu'elle se deplace sur l'eau, 
cette araignee ouvre l'oeil et le bon pour 
les insectes. Elle finit invariablement par 
tomber sur un repas en puissance. C'est 
alors que, SOUDAINEMENT, la 
dolomedes saute du radeau et se preci­
pite a travers l'eau, et un insecte de plus 
connait un triste sort. 

C'est plutot hmnoristique .' Mais ce 
n'est pas tellement amusant pour les 
evolutionnistes: Apres tout, pourquoi se 
donner TANT DE MAL pour se procu­
rer de la nourriture? Pourquoi lutter 
pendant des millions d'annees pour 
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aboutir a la solution du radeau, alors 
que d'autres araignees - qui se conten­
tent de rester sur la terre ferme - ont 
TOUJOURS EU l'estomac rempli? 

Pourquoi risquer la noyade parce que 
les poils ne sont pas assez developpes 
pour lui donner suffi.samment de fl.otta­
bilite afin de fonctionner en tant que 
pagaie et que bouteille d'oxygene pour 
plongee sous-marine? Toutes les arai­
gnees du type pecheur seraient surement 
MORTES avant d'avoir appris tous ces 
tours complexes. Pourtant, elles existent 
encore aujourd'hui ! 

A nouveau, !'evolution ne peut 
expliquer l'existence de ces araignees et 
les tours comiques qu'elles jouerit. Ces 
details revelent que Dieu possede un 
sens de /'humour. L'homme n'a qu'une9 
petite portion d'esprit, le meme genre 
d'esprit PENSANT que celui de Dieu. 
L'homme construit d~s radeaux, fabri-
que des rames et des appareils de plon-
gee sous-marine. 

Dieu a pris un grand plaisir a faire 
de telles creatures qui, par instinct, agis­
sent presque comme les HUMAINS. 
Ces araignees "sans cerveau" dispo­
saient d'appareils de plongee sous­
marine des milliers d'annees avant que 
l'homme, avec son intelligence, ne les 
invente. Les araignees revelent !'humour 
et !'esprit equilibre de Dieu. 

LA MARCHE SOUS L'EAU 

Voici une autre creature qui vit clans 
un milieu clans lequel elle fait de 
GRANDS EFFORTS pour survivre.9 
Cette araignee, l'argyronete, vit entiere­
ment clans l'eau, ma1s elle a encore 
BESOIN D' AIR pour se maintenir en 
Vie. 

L'argyronete etend sous l'eau une 
sorte de plateforme en soie. Elle forme 
avec soin, un genre de pont en se ser­
vant des plantes qui sont autour. Cette 
plateforme doit etre construite avec 
beaucoup de maitrise de sorte que l' AIR 
ne puisse pas s'echapper par-dessous. 

"Une fois cette structure terminee, 
l' argyronete nage vers la surface pour 
s'y procurer de l'air afin d'en approvi­
sionner son domicile qui est unique en 
son genre. Elle souleve son abdomen et 
ses pattes de derriere bien au-dessus de 
l'eau pour s'en procurer une grande 
quantite, puis replonge ... 

"Elle se propulse en dessous de cette 



LE CAMOUFLAGE CHEZ LES ARAIGNEES 
Une araignee de Mala isie sur une ecorce (en haut et a 
gauche.} Exemple de mi metisme: Une "araignee-boton" deno, 
pis ressemble a s'y mep rendre a la brindille sur laquelle elle 
se trouve (en haut et a droite). Une araignee qui imite les 
fourmis (a droite et au milieu) . Une araignee misumenops 
change de cou leur pour ressembler a une fleur de pommier 
(en bas et a droite.) Une araignee de Tha'ilande (Siam) prend 

la forme d 'un fruit mort (ci-dessous et a gauche). 



I' 
- :.> 

v 
0 

() . 

© Ambassador Colies• 

LA PREMIERE TO/LE - du moins te/le que les partisans de I' evolution se la representent! 

pellicule de soie, et y libere /'air qui se 
DIRIGE ALORS VERS LE HAUT et 
distend la soie en formant un petit sac 
d'air. Apres de multiples· excursions, la , 
soie est gonflee et ressemble a une CLO­
CHE A PLONGEUR EN MINIA­
TURE, dont l'ouverture est dirigee vers 
le bas et qui, vue du. dehors, se presente 
sous !'aspect d'une goutte argentee clans 
l'eau" (American Spiders, p. 215). 

A mesure que le bespin s'en fait sen­
tir, l'argyronete amene de !'air supple­
mentaire clans sa cloche a plongeur. 
Cette araignee passe une grande partie 
de sa vie aux environs de cetfe cloche: 
elle y prend ses repas, et c'est la que se 
deroule l'epoque des amours. Les oeufs 

. arrivent a maturite et sont couves a 
l'interieur de ce foyer double de soie et 
rempli d'air. _ 

L'argyronete est une nageuse experte 
sous l'eau. Bien qu'elle puisse.,,. theori­
quement rester submergee pendant seize 
henres, elle DEPEND TOT ALEMENT 
de sa minuscule petite cloche a 
plongeur. 

Tout ceci aurait-il pu evolner? Que 
demandent !es evolutionnistes au hasard 

aveugle? Pourquoi construire une cloche 
a plongeur compliquee clans un milieu 
ou il serait tres difficile de survivre? On 
a d'une part ces araignees terrestres qui 
mettent de cote . !es insectes qu'elles 
capturent, et, de l'autre, cette pauvre 
population d'araignees d'eau qui n'ont 
cesse de se noyer pendant des millions 
d'annees, en tentant desesperement de 
mettre au point une cloche a plongeur. 

En e:ffet, ou bien les fils ne retiennent 
pas l'air, ou bien . les oeufs sont impre­
gnes d'eau et coulent, ou bien encore, 
!es poils sur Jes pattes ne retiennent pas 
l'air - ou tout simplement, l'argyronete 
n'a pas encore appris a nager. II y a des 
milliers de choses qui vont ma! pendant 
des MILLIONS d'annees. · 

En fin de compte, apres des millions 
de generations, quelques argyronetes 
survivent. Les evolutionnistes disent 
qu'elles le peuvent, mais leur foi n'est 
qu'une foi aveugle ! 

L'INVENTION DE 
L' APP AREILLAGE POUR HISSER 

Le theridion tepidariomm, araignee 
que l'on trouve couramment aux Etats­
Unis, est bien conime pour son adresse 

en matiere de construction mecanique 
tout a fait particuliere. Le theridion uti­
lise la methode du levier pour soulever 
des objets de grosse taille. On attribue a 
cert-aines de ces araignees la capacite de 
soulever de petits serpents et des souris. 

C'est ainsi qu'un observateur a rap-
porte le fait etonnant suivant: & 

"Centre le mur de Ia chambre ou jeW' 
suis, il y a un bureau assez ·grand; sous 
celui-ci, il y avait une -petite araignee 
dont la taille n'excedait pas celle d'un 
petit pvis:. Elle avait construit une toile 
assez etendue qui atreignait le plancher. 

L'araignee avait pris clans ses rets une 
jeune sottris en passant des filaments de 
sa toile auteur de sa queue. La souris 
avait ses pattes anterieures sur le plan­
cher et pouvait a peine le toucher avec 
ses pattes de derriere. 

"L'araignee etait toute affairee, cou­
rant de haut en bas et de bas en haut de 
son fil, mordant par moments la queue 
de la souris, qui se debattait deses­
perement. 

"Nfanmoins, les efforts de la souris 
ne furent pas couronnes de succes, etant 
donne que les minces filaments qui 
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etaient disposes autour de sa queue 
etaient trop forts pour qu'il lui flit pos­
sible de les briser. Au bout de peu de 
temps, je vis l'araignee HISSANT 
LENTEMENT SA VICTIME dans 
l'air. 

"Vers deux heures de l'apres-midi, la 
souris pouvait a peine toucher le plan­
cher avec ses pattes anterieures; vers le 
crepuscule, la pointe de son museau se 
trouvait a environ trois centimetres 
au-dessus du plancher. Vers neuf 
heures du soir, la souris etait encore 
vivante, mais ne donnait aucun signe de 
vie, sauf lorsque l'araignee descendait 
pour lui mordre la queue; la souris etait 
alors a cinq centimetres au moins du 
plancher. 

Ale lendemain matin, la souris etait 
"Torte, et son cadavre etait suspendu a 

SEPT CENTIMETRES ET DEMI du 
plancher" (American Spiders, p. 165) . 

A nouveau, nous posons la question: 
"Pourquoi mettre au point une methode 
aussi compliquee pour se procurer un 
repas" ? II serait bien plus facile de 
DESCENDRE vers la proie qui servira 
de repas, plutot que de l'elever ou de la 
SOULEVER vers elle. 

D'ailleurs, ·on suppose que les arai­
gnees sont stupides. Aussi, comment 
pourraient-elles mettre au point une telle 
perfection en matiere de mecanique? 

Et la liste des questions est sans 
fin . . . Nous n'avons ete en mesure que 
d'en poser une petite partie clans le pre­
.t article. Les capacites des araignees 
Wt telles qu'il faudrait des myriades de 

livres pour pouvoir les expliquer toutes . 

Les partisans de !'evolution n'ont pas 
de reponses a ces questions. Ils sont 
IN CAP ABLES d'expliquer les araignees 
au moyen de leurs theories. Et, si cho­
quant que cela puisse paraitre, beaucoup 
d'evolutionnistes pretendent que les 
araignees ont "apparues sur la scene" 
BIEN AVANT LES INSECTES -
leur principale source de NOUR­
RITURE. 

Les plus liberaux parmi les evolution­
nistes "reconnaissent" que leur theorie 
ne demande qu'une quantite comparati­
vement minime d'insectes a l'epoque 
supposee "ou les premieres araignees 
firent leur apparition". Mais ceci est 
IMPOSSIBLE. 

Comment ont-elles pu surv1vre pen-

La PURE VERITE 

dant tous ces milliers - non, ces 
MILLIONS - d'annees, SANS LE 
MOINDRE INSECTE, ou avec seule­
ment QUELQUES insectes parmi tous 
ces TRILLIONS d'araignees voraces? 

II est plus que temps que VOUS 
commenciez a RECONNAITRE - que 
les evolutionnistes athees et entetes le 
veuillent ou non que DIEU 
EXISTE. II est grand temps que vous 
voyiez Son ouvrage plein d'amour tout 
autour de vous, et que vous observiez 
Son ESPRIT merveilleux a !'oeuvre, 
parmi les desseins compliques et 
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l'harmonie pleine de couleurs qui 
regnent clans la nature. 

OBSERVEZ une araignee dans sa 
toile. Contemplez-la lorsqu'elle tisse; 
voyez-la quand elle glisse rapidement 
sur l'eau ou lorsqu'elle nage au-dessous 
de sa surface. Observez-la flottant a tra­
vers l'air, soutenue par un filament de 
soie superfin. Observez les merveilles de 
la creation qui sont autour de vous - et 
venez-en a connaitre davantage 
!'ESPRIT fLLIMITE, OMNISCIENT 
ET INSONDABLE DE DIEU QUI A 
CREE TOUTES CES CHOSES! 

->\ .• , 

HORAIRE RADIOPHONIQUE 

des emissions 

"Le MONDE A VENIR" 

--0--

EN EUROPE 

En fran<;ais -
RADIO LUXE1v1BOURG - 1293 

metres: 
le lundi ma tin ....... a 5h. 30 
le mardi ma tin ..... . a. Sh. 15 
le jeudi mat in ...... a sh. 10 

le vendredi ma tin .... a 5h. 15 

RADIO EUROPE No. 1 - 1647 
metres (1S2 Kc/s): 
le dimanche matir: ... a 6h. 15 
le mercrcdi matin .. . . a 5h. 37 
le samedi matin a 5h. 37 

En allemand - -

RADIO LUXEMBOURG -- 49 
metres ( 6090 Kc is), ondes cour­

tes, et 208 metres (1439 Kc/s), 
ondes moyenncs: 
le dimanchc matin a 6h. 05 
le lundi matin .. :...· ... • 1 5h. 00 
le mar di mat in ...... a 5h. 00 
le vendrcdi nu tin .... a ~h. 00 

AU CANADA 

En frani;ais -

CJSA - Ste-Agathe-des-Monts, 
Quebec, Canada - 1230 Kc/s : 
le lundi soir . . . . . . . . a 6h. 30 

le mercredi soir . . . . . . a 6h. 30 
le vcndredi soir . . . . . a 6h. 30 

CF.MB - Montreal, Canada-1410 

Kc/s : 

le dimanche apres-midi i 5h. 00 

le samedi apres-midi . . a 5h. 00 

CKBL- Matane, Quebec, Canada­

l 2SO Kc/s: 

le dimanche matin a lOh. 45 
le samcdi matin ..... a lOh. 45 

AUX ANTILLES 

En fram;ais -

RADIO CARAIBES 
Antilles - S40 Kc/s: 

St. Lucia, 

du lundi . au vendredi . a 6h. 15 

RADIO ANTILLES - Montserrat, 
Antilles -- 930 Kc/ s: 

le lundi soir . . . . . . . . a Sh. 45 
le jcudi soir . . . . . . . . . a Sh. 45 
le samedi soir . . . . . . . a Sh. 4'5 

4VBi\I - Port-au-Prince, Haiti 

1130 Kc/s: 

Jc: ll1CfCfL·di SOir ...... a 7h. 45 

4VG.\I Port-au-Prince, Haiti 
616~ KL /s· 

Jc mercrc:di so1r .... . . a 7h. 45 
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* EDITORIAL 
Qu'est-ce qui ne va pas avec la nouvelle generation? Voir 
page 3. 

* LA GUERRE, POURQUOI? 
Le danger d'une guerre nucleaire pese gravement sur tous 
les coeurs. "A quoi hon faire des projets pour l'avenir?" 

. s'exclament les jeunes. Leurs aines n'ont pas de reponses 
convaincantes a leur donner. Et chacun, a sa propre fa~on, 
cherche desesperement un moyen pour chasser de son esprit 
!'immense nuage terrifiant d'un conflit nucleaire qui 
s'esquisse deja a !'horizon! Voir page 7. 

* L 'EDUCATION SANS DIEU 
L'education moderne ne reussit pas a former les jeunes 
de fa~on convenable. La raison principale de cet echec est 
le fait que !'immense majorite des educateurs ont rejete 
l'autorite de Dieu. Ils n'ont pas enseigne quel est le 
DESSEIN de la vie. Voir page 9. 

* LE JAPON PARLE A L'OCCIDENT •• o 

L'image traditionnelle de !'Orient est depassee: celle d•une 
terre peuplee d'hommes affames, de petite taille et a la 
peau jaune, se nourrissant d'un bol de riz ! Avec !'influence 
grandissante de !'Extreme-Orient clans les affaires mon­
diales, !'Occident se trouve en presence d'un nouveau 
geant. Void les raisons pour lesquelles le Japon est devenu 
le porte-parole de l' Asie, et pourquoi il est necessaire que 
!'Occident ecoute! Voir page 15. 

* L'HISTOIRE de L 'HOMME 
Chapitre 89. De la rebellion a l'idolatrie. Voir page 19. 

* L'EVOLUTION prise au piege - dons une 
TOILE D'ARAIGNEE! 

Certaines araignees construisent des trappes qui servent de 
pieges; d'autres utilisent des appareils de levage. 11 y en a, 
parmi elles, qui peuvent glisser rapidement sur l'eau; 
. d•autres plannent clans l'air, construisent des embarcations, 
ou tissent des toiJes. Elles accomplissent tant d'exploits 
suprenants que les evolutionnistes ont ete contraints 
d•admettre certaines choses tres embarrassantes a leur sujet. 
Lisez clans cet article qui donne vraiment a reflechir, comme 
!'evolution s'empetre clans un encheverrement sans fin ... 
Voir page 28. 
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